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L’INVISIBLE RÉPOND.....
Aux exactes questions qui tourmentent l'esprit, il répond — sans 

qu’on l’interroge — dès l’instant où volontairement détournée des appa­
rences formelles, l’àme recouvre en partie suffisante son essentielle 
translucidité. Que Valette délaisse les truchements puérils et fallacieux : 
La formule est simple : S’isoler, oublier, s’oublier... Pour l’initiable, 
c’est Malchut un instant rattaché à l’arbre séphirotique, c’est l’apex pen- 
tagrammatique exactement situé vers son Nord Spirituel.

Tandis qu’il s’ouvre ainsi à l’omnilatente lumière, -voici que s’éclipsent 
les durées et les espaces. Tandis qu’il s’excentre, abstrait, de la roue 
symbolique, voici que s’illumine et s’évalue la trame du Destin, trame 
dont les plus meurtrissants réseaux se transfigurent en astreintes salva­
trices, désormais sereines, puisque assenties.

Au retour du silencieux colloque, Clarté, Patience et Force chemi- 
minent aux côtés du sage, ainsi que trois archanges invincibles et clair­
voyants.

f Paul-C. Jagot.
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Influences Astrologiques

pour Avril 1932L’ensemble du mois montre encore de la lenteur dans les réalisations com­merciales, l indécision est grande et nuit au mérite personnel. Saturne dans la maison de la finance montre une ren­trée d’impôts difficile ; il y a toutefois de la stabilité dans. ce qui existe, les opérations de bourse doivent s'effectuer comme le mois dernier sur les valeurs solides, immobilières terriennes (Satur­ne). La spéculation ne donnera pas en­core de grandes satisfactions, toutes les opérations devront être conduites avec ordre et méthode. La Bourse se plaçant en signe de terre doit se montrer ferme.Saturne est maître de la 28 Maison et vient s*y  placer ce qui peut donner des satisfactions pécuniaires, dans le temps, solides et pondérables, les bénéfices ne peuvent venir qu’avec lenteur. Mois fa­vorable à la vente de propriétés.Encore de nombreuses inimitiés avec l’entourage, discussions violentes plus particulièrement jusqu’au 14 avec les voisins et à partir de cette date des troubles intérieurs sont possibles, Mars passe dans le Bélier le 3, ce qui le rend puissant. Les risques d’incendie, d’ac­cidents, de morts violentes sont en crois­sance jusqu’au 19 Mai.La nation dans son ensemble montre beaucoup d’indépendance par la position d’Uranus pendant touf ce mois d’avril. Le 9, le Soleil passe en conjonction avec Uranus ce qui entraîne de la violence, de l’excentricité, marque l’opposition ; si les élections se produisent ce jour, com­me nous l’avons écrit dans nos pronos­tics annuels, les partis de l’ordre et de l’équilibre doivent triompher et il y aura de plus, par des éléments minoritaires (Uranus) des hommes de valeur.Mercure est rétrograde jusqu’au 23 ce qui le rentl peu favorable aux affaires en général, nombreuses discussions avec l’entourage, sa position dans le 'Bélier entraîne de la nervosité, il y a un man­que général de pondération, cette posi­tion conseille pendant tout le mois et jusqu’au 16 mai de prendre garde à ses impulsions ; les risques d’intoxications sont très grands ; la presse est nerveuse, nombreuses polémiques ; manque de di­plomatie.La position lunaire au début du mois donne des satisfactions au sujet de la 

Bourse( fluctuations sensibles) la Lune se plaçant en seconde Maison est assez favorable quand elle passe en bon as­pect avec Saturne maître de cette mai­son pendant le mois d’avril.Vénus vient se placer sur la pointe de la Maison VI celle des employés, ce qui montre la bonne volonté des tra­vailleurs ; la santé publique s'améliore le 5, Vénus passe dans les Gémeaux ce qui vient atténuer les inimitiés cau­sées par Mercure et par Mars, c’est tou­tefois une indication de versatilité.Jupiter est rétrograde jusqu’au 9, c’est ce qui m’avait fait dire qu’après cette date cette planète devenait un appui pour les élections françaises, si elles ont lieu ce dimanche ou les suivants, elles ne peuvent qu’être favorables au gou­vernement qui les aura faites ; elles si­gnifient également Paix, Sagesse et Des­tin favorable pour la Nation, Jupiter est dans le Lion, ce qui donne de nombreu­ses amitiés.Le mois commence par une trine au Soleil et de Jupiter, cela est un signe d’espérance, de confiance, de générosité et d’honneur. Favorable ä la vie de la Nation française (le soleil se trouve en IVe Maison, dans le signe du Bélier, le point de départ, la nouveauté, le re­nouveau). Le 8 Vénus est en trine avec Saturne (maître de la seconde) ce qui favorise les affaires d’argent, dénote des gains par placements de longue durée, aspects favorables aux sociétés (Vénus) immobilières (Saturne).Le 10, l’aspect de Vénus et de Nep­tune (quadrature) entraîne la fraude et le scandale autour de cette date.Mars est en bon aspect pendant tout le mois avec les autres planètes, sa con­jonction, le 29 avec Uranus (en IVe Mai­son) peut marquer dans les trois ou quatre jours qui précédent ou qui sui- vêtit des troubles ou un accident grave concernant nos latitudes.Entre le 22 et la fin du mois quel­ques jours mauvais au point de vue af­faires, opposition à la chambre, ennuis, inimitiés, éviter de se décider a une opération de longue haleine pendant cette période.Les., mauvais aspects de Mars et d’U­ranus sur la fin du mois d’avril peuvent entraîner des malaises graves pour les 



dirigeants, désaccord, mort rapide et inattendue.La Nation française reste tributaire pendant tout ce mois de choses parfois brutales et inattendues provenant de la position de Mars, d’Uranus, du Soleil et de Mercure dans le signe violent du Bélier.
lel Avril. — Très bonne journée jus­qu’à 22 heures surtout pour tout ce qui a trait aux relations, à l’amitié, les rapports avec les dirigeants.
2 Avril. — Cette journée est sous l’influence de la trine du Soleil et de Jupiter ce qui lui donne une influence générale très bonne ; dans l’après-midi freiner . sa nervosité, se méfier de son imagination. A 15 heures, venez au 

« Club des Psychistes ».
3 Avril. — La matinée de ce premier dimanche conseille encore de freiner sa nervosité, des discussions familiales soiit possibles, prendre un bain au réveil. L’ensemble de la journée n’est favora­ble qu’à ce qui est (Tordre 'privé ; sa­voir se taire.
4 Avril. Nécessité de mettre un frein à ses impulsions, se méfier de ses ins­tincts. Dans la soirée, il- y a possibi­lité de résoudre des problèmes d’ordre complexe ou de se livrer à tout ce qui demande de l’attention.5 Avril. — Journée favorable à tout ce qui est social, l’après-midi est à choi­sir pour rédiger un contrat, pour tout rapport difficile avec des associés, pour mettre au point certaines choses de­mandant de la franchise et de l’honnê­teté. Se méfier du repas du soir, ris­que- de- malaises- inattendus, surtout pour les femmes.
6 Avril. — La nouvelle lune entraîne de la nervosité jusqu’au 20 du mois, mais elle est très favorable à tout ef­fort mental, à tous travaux littéraires, aux écrits et aux lettres. L’après-midi du 6 est particulièrement indiquée pour toute recherche intellectuelle. A 21 heu­res, venez au « Club des Psychistes ».
7 Avril. — Journée peu favorable aux affaires domestiques, se méfier de ses opérations pécuniaires, ne pas signer de contrat de longue durée. L’après-midi est propice à l’exportation ; aux opé­rations psychiques ; aux déplacements. Dans la soirée éviter tout rapport avec des étrangers, risques de brusquerie, de vexations et d’inimitiés très graves ; se méfier du repas du soir, risques d’excès dangereux ou de maux soudains. Nuit 

difficile pour les nerveux.
8 Avril. — Amélioration générale sur le mois, Jupiter redevient stationnaire et sa position ne peut apporter que des appuis plus grands, une protection du destin, une santé meilleure pour les ma­lades, une rectitude de jugement plus grande. Journée favorable à tout ce qui a trait à l’argent ; Vénus est en trine avec Saturne qui influence la situation financière de ce mois.
9 Avril. — La matinée est brutale, éviter d’entreprendre ce qui n’est pas habituel, éviter également tout rapport avec autrui. Vers midi les choses s’amé­liorent, Vénus est bénéfique et son sex­tile, dans la soirée, avec Mars ne peut que favoriser tout désir affectif. A 15 heures, venez au « Club des Psychis­

tes ».
10 Avril.— Dimanche chargé d’aspects, particulièrement dans la nuit, Vénus et Mars sont encore très favorables à la Nation (la Lune). Dans la matinée, la conjonction de Mercure et du Soleil est très favorable à tous ceux qui sont si­gnés par cette planète, les situations li­bérales entre autres. Dans la soirée le sextile de la Lune et de Jupiter for­tifie tout ce qui est organisé, montre la bonne volonté.
11 Avril. — Matinée très favorable à l’activité mentale ; bonne pour tout changement, pour tout ce qui demande de la promptitude, pour demander une fa­veur et pour commencer des grandes choses. Dans l’après.-midi se méfier de sa nervosité, la conjonction d’Uranus et de Mercure favorise toute recherche.
12 Avril. -Craindre ses impulsions, se méfier de ses instincts, risque de bru­talité ; se méfier de ses rencontres, ne pas lier d’amitiés nouvelles ce jour et particulièrement dans la soirée.
13 Avril. — Très mauvaise journée, s’abstenir de tout ce qui n’est pas habi­tuel. A 21 heures, venez au « Club des 

Psychistes ».
14 Avril. — Journée encore dange­reuse en dehors de l’amitié. Ceux qui le peuvent feront bien de se coucher avant 21 h. 30, ils risqueront moins les pertes ou les désagréments de tout genre qrte peut entraîner l’opposition de la Lune et de Saturne.
15 Avril. —Matinée satisfaisante, amé­lioration de la santé des malades. Le repas de midi peut permettre de traiter à sa table des relations nouvelles, le moment sera propice pour les rendre du-



?6râbles. A partir <le 18 heures, une in­fluence restrictive se manifeste; danger pour les personnes âgées, ennuis domes­tiques ; ne pas se montrer despote, ni orgueilleux, s’isoler et travailler intel­lectuellement, le trigone de la Lune et de Mercure peut permettre de résoudre à partir de 20 heu es des prob ¿mes com­pliqués touchant les affaires, la science ou les comptes. Nuit difficile pour les nerveux et les mélancoliques.
16 Avril. — Amélioration de la santé des malades, bonne journée pour les natifs du 10 au 20 août et pour ceux du 10 au 20 avril. A 15 heures, venez au « Club des Psychistes »
17 Avril. — Ce troisième dimanche du mois est heureusement influencé, dans la matinée par un sextile des bénéfi­ques (Jupiter et Vénus) ce qui favorise encore les situations libérales, les natifs ayant les Gémeaux à F Ascendant et ceux qui sont au pouvoir. Dans la Soirée, il fau| craindre les changements brusques, sa nervosité, les propos inconsidérés. A partir de 22 heures, l’énergie mentale est toute puissante, une concentration de quelques instants ayant pour but de voir où l’on en est, de faire le point, per­mettra de trouver une idée heureuse fa­cilitant le désir. Nuit difficile pour les sanguins.
18 Avril. Journée sans grande influen­ce astrologique. Freiner sa nervosité.
19 Avril. —■ Matinée conseillant en­core la prudence, se méfier de ses ins­tincts, ne prendre de décision qu’entre 17 et 20 heures. A partir de ce moment les idées deviennent faussées, mauvaise manière de voir, risque de tromperie en affaires. Nuit difficile pour les ner­veux, s’endormir sur une bonne pensée, en revoyant une chose gaie.
20 Avril. C’est le jour de la pleine lune. Les natifs du 20 au 30 avril et ceux du 20 au 31 octobre devront pen­dant les 14 jours qui vont suivre se méfier des flatteurs, surveiller leur santé, risques de refroidissement, de maux de gorge et de reins. Pour tous le parai-: lèle des luminaires conseille de ne faire que des actes habituels, ou d'ordre pri­vé. A 21 heures, venez au « Club des 

Psychistes ».
21 Avril. — Mauvaise journée pour les personnes âgées, pour les nerveux et les sanguins.
22 Avril. — Journée très quelconque au point de vue astrologique. Nuit dif­ficile.

23 Av. il. — A partir de 8 heures du matin, c e t une très bonne journée, l’a­près-midi voit trois trigones lunaires (Jupiter, Meicure, Mars) ce qui ne peut que permettre des satistactions générales et en rapport avec ces planètes, satis­factions intellectuelles, sociales, senti­mentales. A 15 heures, venez au « Club 
dès Psychistes ».

24 Avtil. — Dans le domaine des affaires une amélioration doit se pro­duire, Meicure redevenu direct ne peut que les influencer heureusement ; ce der­nier dïmarc'.ie n’est toutefois pas favo­rable, particulièrement dans la soirée. La quadrature du Soleil et de Saturne vers 21 heures doit conseiller- la pru­dence dans tous les domaines. Se cou­cher tôt après un dîner frugal.
25 Avril. — Très bonne journée dans l’ensemble ; le trigone du Soleil et de Neptune raffine les sentiments, donne des idées élevées et une concentration de quelques instants vers 18 h. 20 fa­vorisera l’éclosion d’idées heureuses dans le domaine artistique, social, intellec­tuel ou colonial. Dans la soirée ne trai­ter aucune affaire, risques de vol, de tromperie, de parole faussée. Nuit dif­ficile pour les sanguins et les violents.
26 Avril. — Journée 'sans aspects, dans la matinée freiner sa nervosité ; ne pas s’engager, risques de maux sou­dains, porter attention à tous ses actes.
27 Avril. — Matinée mauvaise, ne pas prendre de médecine inhabituelle. Jus­qu'à 17 heures, heures difficiles, ne rien faire d’important. A 21 heures, venez au « Club des Psychistes ». Nuit diffi­cile pour les pléthorique, ne faire aucun excès avant de s’endormir.
28 Avril. — Réveil difficile pour les personnes âgées ou souffrantes, ne pas encore prendre de médication inhabi­tuelle. Cette journée, à partir de midi, est l’une des meilleures idu mois ; elle fa­vorisera tout effort demandant du cran et de la fermeté, toute action sociale, tout rapprochement d’amitié.
29 Avril. — Savoir se taire dans la matinée. Risques d'accident de chemin de fer, 'catastrophes inattendues ; 'trou­bles dans les sentiments, ennuis géné­raux.
30 Avril. Tendance aux excès, savoir freiner ses passions et ses instincts, craindre les changements brusques. Amé­lioration après IG heures. A 15 heures, venez au « Club des Psychistes ».Georges MUCHERY.
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¡yAlchîmie Positive (Suite)Les théories modernes sur la constitu­tion de la Matière sont extrêmement complexes, car elles se modifient cons­tamment et offrent des divergences assez considérables, suivant les auteurs dont elles émanent. Il n’entre point dans no­tre programme de lés exposer successi­vement et de les comparer entre elles, ce qui nous entraînerait beaucoup trop loin.Nous nous bornerons donc à résumer l’ensemble de la question, en faisant appel à deux savants remarquables : Le professeur Max Born et le Docteur Gustave Le Bon qui ont développé l’a­nalyse des conceptions actuelles sur les atomes dans ces deux livres excellents : 
La constitution de la Matière, par le professeur Max Born et ¡.’Evolution 
de la matière, par le Docteur Gustave Le Bon.La masse d’un corps dépend de la quantité d’énergie qu’il contient.La masse d’un corps est égale à la quantité d’énergie contenue dans celui- ci, divisée par le carré de la vitesse de la lumière. M = ELes orbites internes de l’atome, dé­crites par les électrons, soiît qualitati­vement identiques pour tous les élé­ments. Elles engendront ainsi qualitati­vement les mêmes spectres de rayons de Roentgen.Au point de vue quantitatif cependant, comme les électrons sont attirés par le noyau, proporlioiiïîéllement à la charge Z qui va toujours en croissant, les or­bites se ressérenl, ce qui a pour effet d'augmenter la fréquence des rayons de Roentgen.L’orbite la plus éloignée du centre peut compter de 1 à 8 électrons ; pour des éléments d’une même colonne du système périodique, le même nombre d'électrons gravitent sur l’orbite exté­rieure, c’est pourquoi ces éléments ont 

des propriétés chimiques et optiques sem­blables. Kossel rend compte de la va­lence chimique des différents éléments. Il admet que la présence de huit éléments sur l'orbite extérieure donne le maximum de stabilité à l'édifice atomi­que, c'est ce qui a lieu pour les gaz nobles. Une orbite possédant un seul électron est très peu stable, l’électron peut facilement s’échapper.Une orbite à deux électrons est déjà plus table.Une orbite à sept électrons a tendance à attirer à elle un électron pour passer à l’état le plus stable.Une orbite à six électrons cherche à attirer deux électrons, mais avec une force moindre, etc...Kossel ramène le valence chimique et les attractions d’atome à atome, à des phénomènes purement électrostatiques.Etudions le 'cas du 'chlorure de sodium. Le phénomène primaire est le suivant : l’électron isolé qui se trouve sur l’or­bite externe de Na saute sur l’orbite ex­terne de Cl qui a déjà 7 électrons et lui donne la forme la plus stable. Cet électron, par sa charge, communique à l’atome de Cl un caractère négatif, tan­dis que celui de . Na qui a perdu un électron est chargé positivement, d’où évidemment attraction entre Na-|- et Cl pour former NaCl.On admet que les spectres d’émission des différents éléments sont dûs aux mouvements des électrons appartenant aux orbites extérieures.Constitution et Mécanique des Ato­
mes. Les atomes sont de véritables pe­tits systèmes solaires, dont le noyau est l’astre central, les électrons figurant les planètes.Contrairement à ce que nous avons en astronomie, la grandeur du noyau n’est pas immense par rapport à celle des électrons, [/attraction n’est pas dùe a la gravitation, mais elle est d’ordre élec­trostatique.



Comme les lois de Newton et de Cou­lomb s’expriment par des formules sem­blables, les lois du mouvement restent identiques.Les quatre lois fondamentales du mou­vement des électrons sont :1°. — L’électron décrit une éllipse dont lé noyau occupe un des foyers.2°. — Les carrés des temps de révo­lution sont entre eux comme les cubes des grands axes des éllipses décrites.3°. — Les aires décrites par un rayon vecteur sont entre elles comme les temps employés à les décrire.4°. — Le rapport de l’aire décrite pen­dant une révolution au temps mis à la décrire est un multiple entier de li435 m où m est la masse de l’électron et h la constante de l’ianck, h = 6,55, 10- 27 erg par sec. Born suppose que ’les électrons tournent dans un plan équato­rial équidistant ¡des deux noyaux.On voit que les physiciens appliquent le principe de la science hermétique con­cernant l’idendité du Macrocosme et du Microcosme régis tous deux par'les mê­mes lois. Les soleils sont les atomes de l’Espace céleste et les atomes sont les soleils d’un Univers invisible à nos yeux. Ce sont des êtres ¡vivants, des organismes complexes, dont les propriétés différen­tes sont dûes aux mouvements de rota­tion et de translation des planètes, des électrons groupés en systèmes ou en protons d’après le langage de nos sa­vants actuels. Les propriétés chimiques des éléments et leurs modifications doi­vent certainement s’expliquer par les mouvements des atomes, par les pertur­bations qu’ils subissent, par les groupe­ments et les influences qui dérivent de leurs affinités réciproques.Rutherford a obtenu 'des rayons se­condaires en faisant traverser de l’a­zote par un faisceau de rayons de Roëntgen ; ces rayons secondaires ne pouvaient être dûs qu’à des atomes d’hy­drogène. Les particules ont donc dû dis­socier les atomes d’azote en atomes d’hy­drogène. Cette dernière découverte per­met 3e supposer que la Matière est com­posée de deux éléments de polarité dif­férente, la Physique et la Chimie de­viendraient donc une branche de la théo­rie des nombres, à savoir la théorie du nombre atomique Z.La dissociation joue un grand rôle dans la physico-chimie actuelle, tar elle 

est considérée comme le phénomène de l’ionisation et l’on sait que les ions et les électrons seraient les éléments cons- tutifs et de sens électrique contraire de la Matière.Voici comment s’explique à ce sujet le Docteur Le Bon : supposons Main­tenant qu’un corps quelconque, un gaz par exemple, soit ionisé, c’est-à-dire dis­socié. Selon les idées actuelles, il se formerait- dans son sein des ions positifs et des ions négatifs selon processus com­prenant les trois opérations suivantes :1° — L’atome primitivement neutre, c’est-à-dire composé d’éléments qui se neutralisent, perd quelques-uns de ses électrons négatifs.2°. — Ces électrons s’enveloppent par attraction électrostatique, d’un petit nom- de molécules neutres du gaz qui les en­toure de même que les corps électrisés attirent les corps voisins. Cet ensemble d’électrons et de particules neutres for­me l’ion négatif.3°. — L’atome ainsi privé d’une partie de ses électrons possède alors un excès de charge positive, il s’enveloppe à son tour d’un cortège de molécules neutres et forme l’ion postif.Telle est — ramenée à ses points es­sentiels — la théorie actuelle que les recherches de nombreux expérimenta - teurs ont fini par faire adopter malgré toutes les objections qu’elle soulève.Ces objections portent à notre sens sur le caractère exagérément théorique et spéculatif de la doctrine des ions et des électrons et de la dissociation ou radioac­tivité, dans laquelle les formules mathé­matiques tiennent place de démonstration expérimentale, cette dernière faisant dé­faut ou étant très discutable, car la fa­meuse question des innombrables Rayons est loin d’être tranchée jet les phénomènes radioactifs pourraient peut-être bien être attribués, non pas à la mort, mais à la génése de la matière. Mais citons encore ces quelques lignes de M. F. Ho­noré, extraites de son remarquable ou­vrage Le Radium (Le Radium par F. Honoré, Gauthier-Villars) et qui condense parfaitement les idées présentes sur la constitution de la Matière :La théorie actuelle de la constitution de la Matière peut se résumer ¡ainsi dans ses grandes lignes.La matière est composée de myriades d’atomes séparés par des intervalles de ce qu'en langage vulgaire nous appelons le vide. Chaque atome serait formé d’un 



— ------ —

noyau positif entouré d’électrons néga­tifs. Ce noyau est d’environ d’un mil­liard de fois plus petit que son enve­loppe.Ces atomes seraient en agitation per­pétuelle; on peut s’imaginer leur mou­vement comme ressemblant à celui des myriades d’infiniment petits que nous v<5ÿbns danser dans une goutte d’eau examinée au nficroscope. Par suite de phénomènes attractifs ou répulsifs où in­tervient l’électricité, ces atomes restent en équilibre les uns vis-à-vis des au­tres ; ils conservent leurs distances. Dans l’éther remplissant les espaces vides, agi­rait une force répulsive qui rend ces es­paces impénétrables dans les conditions ordinaires et qui peut se comparer à la force électromagnétique qui maintient à distance deux corps chargés d’une électricité de meme sens qui cherchent à entrer en contact. Dans ce tourbillon, en apparence désordonné, le rythme des mouvements se trouverait parfaitement équilibré. Une fois par hasard seulement, il arriverait que deux atomes se ren­contrent et s’entre choquent.Enfin, l’assemblage des atomes serait assuré par une force colossale qui nous donne l’apparence <le la fcohésion et d’une substance ininterrompue. L’illusion de nos sens' dans ce domaine est aussi com­préhensible que celle qui laisse ignorer à notre œil les révélations de l’ultra­microscope.Voici d’ailleurs, une comparaison sai­sissante qui nous est présente parM. Le- pape.Si nous agrandissons l’atome 13 fois (soit eqviron 10 trillons de fois) c’est- à-dire si nous représentons 1 cm. par les 2/3 de la distance de la Terre au ’Soleil, le noyau de l’atome d’hydrogène aura un rayon d’un demi-centième de milli­mètre et les noyaux des autres atomes des rayons probablement compris entre 5 et 30 cm. Autour de ces noyaux, les électrons périphériques (92 au maximum, ce maximum appartenant à l’uranium qui possède le poids atomique le plus élevé) auront chacun un rayon de 1 cm. et seront répartis dans une sphère de 1 km. de rayon.Cette image nous montre combien la matière est, en réalité, vide et lacunaire, et aussi combien doivent être puissantes les attractions électromagnétiques d’élé­ments si ténus pour donner à l’atome (et à la matière) sa texture rigide et les traits innombrables de sa phySiô-

39 nomie physique et chimique.On comprend ainsi la possibilité, pour les rayons particulaires Alpha et Béta de traverser la matière, bien que le mé­canisme de ce phénomène n’ait pas en­core reçu une explication définitive.Terminons cet exposé général en signa­lant l’impasse où se trouvent fourvoyés les physiciens qui veulent traduire uni­quement au moyen des mathématiques les propriétés du milieu universel, alors qu’elles sont d’ordre vital et par consé­quent inconciliables quand on les pré­sente en équations.L’Ether lumineux a toutes les pro­priétés d’un corps solide, incompressi­ble et parfaitement élastique. Malgré cela, les corps célestes se meuvent dans l’Ether à de très grandes vitesses, sans frottement et sans perturbation. Ces pro­priétés si contradictoires de l’Ether, et certaines autres objections montrent bien la fragilité de cette théorie.L’Ether lumineux ne peut plus être considéré comme un corps liquide, ga­zeux ou solide, c’est un milieu continu. (La constitution de la Matière, par Born, page 39).Milieu continu, c’est facile à dire, mais cela n'explique rien. La science se trouve ici en présence d’un mystère, c’est-à- dire de quelque chose qu’elle n’a point réussi à déterminer. Les hermétistes nomment lumière astrale cettre matrice universelle.Pour les alchimistes, la Matière est faite d’une matière première Universelle, quintessence qui n’est autre que la subs­tance constitutive de toute chose.Ils l’appellent semence des minéraux et des métaux, montrant ainsi que les particules élémentaires auxquelles cette semence correspond et qui sont affectées ’ d’une vitesse et d’une longueur d’onde voisine de celles de la lumière, sont des organismes vivants, mâles et femelles, c’est-à-dire doués d’une affinité positive et négative, d’ordre magnéto-électrique et ces particules, plus divisées encore que les atomes chimiques proprement dits, correspondent à ce que les physiciens 1 modernes ont nommé l’Ether, point d’u­nité entre la Force et la Matière. Ces particules donnent naissance aux atomes, aux molécules et par conséquent aux di­vers corps de la Nature, puisque les éléments chimiques sont formés par l’as­semblage spécifique de ces vibrations germinatives et possèdent des propriétés différentes suivant la proportion et l’o­



rientation des particules constituant les atomes qui se groupent en molécules d’où proviennent toutes les combinaisons de la matière.Cette semence ou matière première forme l’amas nébulosique du monde in­finitésimal.Cette nébuleuse, au sein de laquelle ont lieu les vortex et les tourbillons, est la pépinière des atomes et des univers atomiques, comme les nébuleuses célestes le sont des soleils et des univers si­déraux.Aux yeux de l’Alchimie, la Matière est vivante, les atomes sont des êtres animés et conscients, manifestant d’in­nombrables signes énergétiques par quoi ils traduisent leur vitalité.Ces atomes s’attirent ou se repous­sent dans leurs courses incessantes et ils s'unissent en raison de leurs àffinités respectives et leurs mouvements suivent des orbites selon les lois de l’attraction et de la gravitation qui régissent tous les corps dans l’Espace.Peu nous importent les ions, les élec­trons et les protons dont les physiciens 

sont incapables de modifier le cours de leurs évolutions, même en les bombar­dant à jet continu et qui ne correspon­dent d’ailleurs qu’à des variations de longueur d’ondes ou à d’hypothétiques rayons d’intensités différentes.Les alchimistes considèrent ces mo­dalités comme une manifestation éner­gétique de la vie de la Matière, de son âme algébriquement intraduisible, ma­nifeste par contre dans la réalité biolo­gique des actions physico - chimiques. Combinaisons et réactions naturelles qui confondent nos calculs et les opérations enfantines de nos laboratoires.C’est en étudiant le groupement des atomes en systèmes, en espèces, en fa­milles, c’est en scrutant la psychologie de leurs unions et de leurs divorces, le déterminisme de leurs sympathies et de leurs antipathies, que l’on parviendra à saisir l’énigme de la Constitution de la Matière.JOLLIVET - CASTELOT
Président de la Société Alchimique 

de France
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Astrologie et PsychopathiesPour évaluer l’intelligence du natif, disent les traités classiques d'astrologie, il faut observer les positions de la Lune et de Mercure, leurs connections respectives et l’as­pect éventuel qui les unit.Il est exact que la Lune est le significateur de l’aptitude à ressentir les im­pressions et à imaginer, tandis que Mercure signifie l’aptitude à enregistrer et à as­socier les notions, les informations, aux subtilités spéculatives et à l’adaptibiljté.Mais chacun des autres corps sidéraux conditionne certaines modalités du psy­chisme. Ainsi à Saturne, planète de la concrétisation, correspond la rétention, c’est- à-dire la mémoire, l’abstraction, l’analyse, l’aptitude aux recherches méthodiques et patientes. A Jupiter il faut rapporter le jugement, la sûreté des appréciations et les évaluations. Au Soleil se rattache l’esprit de synthèse, l’aptitude aux idées géné­rales, les’vues d’ensemble, la science esthétique, linéaire. A Vénus, planète de 1 har­monie, s’apparente l’aptitude, la conciliation des antinomies ; ¡et enfin à Mars, re­vient la science des réalisations, donc l’aptitude aux sciences appliquées, ainsi .que, d’autre part, le dynamisme cérébral.



4Tde chaque planète et l’une des sept constitutions psychopathiques connues :Ceci posé, on s’aperçoit d’une étroite corrélation entre le domaine psychologique La Lune correspond à la mythomanie ;Mercure correspond à la cyclothymie ;Saturne correspond à la constitution anxieuse ;Saturne correspond à la constitution perverse ;Le Soleil correspond à la constitution paranoïaque;Vénus correspond à l’émotivité ;Mars correspond à l’impulsivité.Il est bien (entendu que ce n’est pas l’influence de la planète considérée qui déter­mine la psychose Corrélative, mais bien la viciation de l’influx ou la carence de ce Corps sidéral qui laissent s’épanouir une prédisposition déterminée.Il est aisé de comprendre que Jupiter, par exemple, planète qui conditionne le ju­gement, qualifiera celui-ci d’un parfait équilibre ou d’une altération marquée selon sa position dans le zodiaque, dans les maisons et vis-à-vis des autres planètes. On conçoit que Mars, trop exalté et dépourvu de contrepoids modérateur, déterminera la constitution impulsive, que Vénus, trop prédominante et sans correctif, inclinera à l’hyperémotivité. Le Soleil est si manifestement facteur de paranoïa qu’on trouve une description des caractéristiques de ce dernier état Chaque fois qu’on lit, dans un manuel d’astrologie le portrait du mauvais solarien, c’est-à-dire ide l’homme dont le thème de nativité comporte l’opposition 'du Soleil et de Jupiter ou tout autre grave dissonance affligeant le premier luminaire.Tous les étudiants de l’astrologie, en s’inspirant de ce qui précède, obtiendront des précisions nouvelles sur les conditionnements psychiques de Chaque sujet examiné.N’oublions pas que chaque corps sidéral est tour à tour significateur intellectuel, émotionnel, sensoriel, de même qu’il donne des indications portant à la fois sur l’hérédité originelle et sur de lointains futurs. Paul-Clément JAGOT.
■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■B

Astrologie Ononiantique «,>
LES CHANCESOger Ferrier nous transmet une no­menclature de quarante-sept « chances » astrologiques : c’est trop de générosité...Soucieux d’une simplification radicale les Onomantiens modernes n’en emploient aucune : c’est trop de parcimonie...Les astrologues scientistes jugent suf­fisant de ne faire état que de la seule « chance de fortune » : c’est trop de pauvreté !...Christian, ennemi des extrêmes, trouve plus rationnel d’en mentionner treize ou quatorze : c’est un honnête milieu.Sur les nombreuses chances de Fer­rier, plusieurs forment double emploi, ou n’ont plus !de raison d’être ; par exem­ple : la noblesse du né, le résultat de l’amitié, les bêtes à monter, etc... Pour « les résultats de l’amitié » il faudrait être aveuglément optimiste pour s’en leurrer, quant aux « bêtes à monter »

(1) Voir les numéros du Chariot à partir 
du no 23. 

chacun sait qu’il ne reste plus que les autos, motos, canots à pétrole et que les enfants naissent adonnés d’une feuille de contribuable à droite, d’un imperméa­ble à gauche et d’un bicyclette dans le milieu.Les astrologues persistant à n’employer aucune chance n’auront qu’à pousser un peu plus avant pour se diriger vers le rayon des articles spéciaux au « net­toyage par le vide » ; mais je con­seille à ceux qui désirent respecter la tradition, de tenir compte de la logique et d’obtenir des résultats contrôlables et convaincants, de se borner, — comme je le fais moi-même, — à la connaissance et à l’exiercice bien compris des chan­ces qui suivent.
Classification et calcul1. Chance de fortune. — Elle se compte, en nativité ÿiurne : du Soleil à la Lune et en (nativité nocturne : de la Lune au Soleil, si la 'L'une est au- 



42
dessus de la « ligne d'horizon »; (1). Au cas contraire : Compter comme en Diurne.On se reporte, ensuite, à l’Ascendant, on compte le même nombre de mai­sons et l’on place la chance à l’endroit volu. (Voir plus loin, exemple et ex­plication). Le hiéroglyphe traditionnel de cette chance est un petit cercle coupé d’une croix.2. Chance d’élévation. — Compter, en 
Diurne : de Mars à la Lune ; en Noc­
turne : de la Lune à Mars ; partir, en­suite, de l’Ascendant et compter le mê­me nombre. (En Dévolution elle indi­que, simplement, des avantages plus ou moins marqués et relatifs à la maison qui la possède). Hieroglyphe: un trian­gle ascendant coupé d’une croix.3. Héritage ou biens imprévus. — 
Diurne et Nocturne : compter de Sa­turne à la Lune ; ensuite de l’Ascen­dant. (En Dévolution se réduit, le plus souvent, à une libéralité ou à un sim­ple cadeau). Hieroglyphe : un cercle avec la majuscule H à l’intérieur.4. Succès. D. : du Soleil à Saturne; N : de Saturne au Soleil; ensuite de l’Ascendant. Hieroglyphe : un cercle avec la majuscule V.5. Union ou ‘mariage. — Masculin D : du Soleil à Vénus ; N : de Vénus au Soleil. Féminin D : de Vénus à Sa­turne ; N : de Saturne à Vénus ; en­suite de l’Ascendant. (En Revolution marque aussi une entente, une associa­tion, souvent avec personne de sexe op­posé). Hieroglyphe traditionnel : un cer­cle coupé d’un trait oblique.6. Accord ou désaccord en mariage. — D : de. Mars à Jupiter ; N : de 'Ju- piter à Mars ; ensuite de l’Ascendant. (En Révolution possède, obligatoirement, toute son acception, si l’on est marié, bien entendu). Hieroglyphe : un cercle 
vide. (La majuscule, en son milieu, du mot : mariage, ressemblerait trop à un symbole).7. Enfants. — D : de Jupiter à Sa­turne ; N : de Saturne à Jupiter; en­suite de l’Ascendant. (En Révolution' peut indiquer des choses bonnes ou mau­vaises, relatives aux enfants, si l’on en a — ou même à ceux d’autrui, — si

(1) La « Ligne d’Horizon » passe exacte­
ment au milieu de l’Ascendant et de la 
Maison VII. Elle doil*  être obligatoirement 
« horizontale » et non oblique comme dans 
certains graphiques mal construits. 

l’on n’en a pas). Hiéroglyphe : un cer­cle avec la majucule E.8. Amitié. — D et N : de la Lune à Mercure ; ensuite de l’Ascendant. (En Révolution : influence des amis, con­naissances ou relations). Hiéroglyphe tra­ditionnel : un triangle ascendant coupé d’un trait oblique.9. Antagonisme. — D : du Maître de la Maison XII jusqu’à cette même maison XII ; N : de la Maison XII à son Maître ; ensuite de l’Ascendant. (En Révolution ce sont les malveillants, les simples contradicteurs ou même les con- curents). Hiéroglyphe traditionnel : un triangle descendant coupé d’un trait obli­que.10. Esprit. — D : Ide Mercure à Mars ; N : de Mars à Mercure ; ensuite de l’Ascendant. (En Révolution : ennuis, tracas et cassements de tête plus ou moins prononcés). Hiéroglyphe : deux cercles concentriques avec point central.11. Infirmité. — D : de Jupiter à Sa­turne ; N : de Saturne à Jupiter ; en­suite de l’Ascendant. (En Révolution: maladie ou dérangement ou même : con­tact avec des gens malades ou des in­firmes). Hiéroglyphe : un cercle avec la majuscule I. ,12. Voyages par terre. — D et N : du Maître de la Maison IX jusqu’à cette même Maison ; ensuite de l’Ascendant. (Révolution : déplacement et même sim­ple promenade un peu longue si l’on est âgé ou sédentaire). Hiéroglyphe: un cercle coupé d’une bande verticale ha­churée.13. Voyages par eau. — D : de Sa­turne au Cancer ; N : du Cancer à Sa­turne ; ensuite de l’Ascendant. (Révo­lution : s’il n’y a pas véritablement voyage indique le plus souvent, une évo­lution sentimentale, amoureuse ou ami­cale, en bien ou en mal). Hiéroglyphe : un cercle coupé d’une bande horizontale hachurée.14. Dangers. — D : du Maître de la Maison VI à cette Maison ; N : de la Maison VI à son Maître ; ensuite de l’Ascendant. (Révolution: par ces temps de circulation à outrance garde toute son acception). Hiéroglyphe : un cercle avec la majuscule D.15. Captivité ou éxil. — D : de Sa­turne à la « Chance de fortune » ; N : de la « Chance de fortune » à Saturne; ensuite de l’Ascendant. (Révolution : pri­vation de liberté d’une façon quelconque: travail, assujettissement, claustration ou,
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44au contraire : départ forcé, déménage­ment, etc...) Hiéroglyphe: un carré cir­conscrit dans un cercle.16. Mort. — D et N : de la Lune jusqu’à la Maison VIII ; compter, en­suite, non de l’Ascendant : mais à par­
tir de Saturne. (Révolution : terminai­son d’une chose ou d’une affaire relative à la Maison où se trouve la chance). Hiéroglyphe traditionnel : un triangle descendant coupé d’une croix.17. Longévité ou « hyleg ». — Je me réserve d’en parler dans l’article prochain concernant « La Lune évolu­tive »A ces dix-sept chances les curieux et les chercheurs peuvent en ajouter en­core une : celle du Temps dès Noces. Elle se compte en D ou N : de Saturne à Vénus, puis, ensuite de l’Ascendant.Je me (lois, évidemment, d’en parler mais son explication devient, lorsqu’il y a des dames — une véritable misère, 

pour un astrologue ; elle est soit diffi­cile à dire parce que pleine de qui­proquo, il s’agit de l’acte que... de l’acte qui... Ah 1 non ! jamais je n’en sor­tirai... Voyons, je vais essayer d’une périphrase discrète et fleurie : 'Rabelais appellait celà « jouer du mannequin à basses marches » et lorsque Cette chance ne coïncide pas avec celle d’Union, Celà veut dire que le sujet a pris, ou prendra « des acomptes » avant le signal du départ lancé par le maire et le curé !.. (Après une enquête intéressante et cons­ciencieuse, (n’en doutez pas), je me suis rendu compte .de la véracité du fait huit fois sur dix). Hiéroglyphe : je fais remarquer qu’il est absolument tradi­
tionnel ; (Christian : talisman de Vé­nus) vous le trouverez sans peine à l’As­cendant du ciel de la page 428. J’ai cons­taté que le sens horizontal était celui qui convenait le mieux.

R.-J. BOST.

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■a

Le Chariot Financier

La SpéculationBeaucoup de capitalistes confondent la gestion d’un Portefeuille et, les opéra­tions de’ Bouïse que cette gestion com­porte, avec la spéculation.Dans mes précédents articles, j’ai dit comment il fallait entendre la composition et la gestion d’un Portefeuille. (1)Qu’est-ce que la spéculation ?Pour certains, il s’agit de rechercher la bonne valeur qui fera des écarts sen­sibles et rapides en hausse, le tuyau, grâce auquel on peut faire un coup de Bourse.La psychologie de nombreux capita­listes est ainsi faite qu’ils ne voient guère que les extrêmes :Ou bien placer leurs fonds en Valeurs à revenu fixe, sans tenir compte de la dépréciation possible que ce placement comporte à certaines époques, et se con­tenter d’un revenu que les troubles mo­nétaires sont susceptibles de diminuer considérablement ;Ou bien risquer leurs fonds avec la 

plus grande imprudence sur des impres­sions superficielles, sur des bruits non contrôlés, à la lecture de certaines feuil­les financières.La spéculation est une tentative de mettre à profit les fluctuations boursiè­res, pour réaliser une différence entre le prix d’achat et le prix de vente. Elle a pour but essentiel de se résoudre dans un temps relativement court et a ten­dance à contracter des engagements dis­proportionnés avec les moyens réels de l’Opérateur.Les opérations spéculatives les plus habituelles sont celles qui sont faites à crédit ; achats à terme ou ventes à découvert. Le risque provient du fait qu’en cas de mécompte dans les prévi­sions, soit par modification de la ten­dance, soit par suite d'influences impré­vues, l’opération engagée pour des sommes plusieurs fois supérieures aux moyens dont on dispose se termine par le règlement d une différence proportion- 
Beaucoup de lecteurs me demandent ce que je pense des pronostics de notre collabora­

teur financier ; je ne saurais mieux leur répondre qu’en disant de relire ce que E. D. a 
écrit dans l’almanach du Chariot sous le titre : Ce que sera la Bourse en 1932 ? Ils ¡seront 
à même 'de juger. G. M.



nelle aux engagements pris et non aux moyens employés. Un tel règlement consr titue ainsi une perte définitive.Mais il y a une spéculation normale, nécessaire même, que ces opérations in­terviennent sur le marché du terme ou sur le marché du comptant : c’est celle qui a pour objet les achats et les ven­tes en relation avec les principes d'une gestion rationnelle du Portefeuille.En dehors des fluctuations inhérentes à la vie même des titres et à la situa­tion des entreprises qu’ils représentent la Bourse reçoit, en tous temps des im­pressions favorables ou défavorables : pour- exprimer ces impressions elle n’a que deux mouvements : la hausse ou ou la baisse. <Le rôle du spéculateur — pris dans un sens élevé — est de pressentir les mo­tifs susceptibles de faire la hausse ou la baisse, et d’intervenir sur le Marché, soit Vn achetant quand les titres sont à des cours dépréciés par rapport à leur valeur intrinsèque où à leurs perspec­tives d’avenir, soit en vendant, quand la situation lui paraît inquiétante, dans les domaines économique ou politique ou que les cours sont trop élevés, ù. la, suite d’une poussée trop violente et dis­proportionnée avec le rendement ou les possibilités du développement.En temps normal, pour un titre, la hausse est le sens le plus constant, en raison du rendement progressif et de l’accumulation des réserves, d’une part, et de l’augmentation des disponibilités de l’Epargne dont la progression est plus rapide que le nombre de valeurs mobilières de bon aloi susceptibles de lui oîïrir un emploi.La baisse est une situation exception­nelle ou anormale, en relation avec les difficultés politiques, ou ‘le ralentisse­ment économique, situation qui, en gé­néral dure peu e't s’efface avec les cau­sés qui l’ont provoquée.Mais entre ces deux courants princi­paux, il y a place pour les fluctuations périodiques ou localisées selon les va­riations de résultats des diverses va­leurs. La spéculation consiste donc à 
discerner, prévoir, anticiper. A côté des grands courants qui constituent la ten­dance du Marché, selon l’évolution des, cycles économiques et des situations po­litiques, il faut tenir compte des condi­tions d’ordre technique : quand une place est trop chargée à la hausse, il doit s’ensuivre des dégagements qui pèseront

4) sur les cours ; dans le cas d’une Place qui a trop vendu, il faut songer que des rachats s’imposeront. C’est au spé­culateur (spéculer veut dire regarder) à discerner les véritables motifs de cer­tains mouvements, d’en calculer les ré­percussions et d’agir en conséquence.De même il existe des mouvements saisonniers : Les Cies de Chemins do fer, les Sociétés de transformation, les Sociétés minières ou d’exploitations di­verses, n’ont pas des recettes unifor­mes, et il en résulte pour les valeurs des variations de revenu qui justifient des variations de cours parallèles.Le Capitaliste comme le spéculateur a donc l’obligation de suivre les cours de ses valeurs, de les vendre à certains moments, d’en acheter d’autres, poul­ies revendre ensuite et racheter les pre­mières.Mais le Rentier oisif, qui abhorre la spéculation parce qu’il ne l’a jamais définie, et qui s’en remet aux conseils plus ou moins interéssés d’un journal financier, ou confie la gérance de Son portefeuille au hasard des sollicitations d’un guichet de Banque ou d’un tuyau d’un ami, ne peut éprouver que des dé­boires et acquérir une légitime défiance des opérations sans suite et sans fonde­ment, improprement dénommées opéra­tions de spéculation.Car la spéculation telle que la pra­tiquent les capitalistes avertis n’a rien de commun avec le hasard, elle !ne risque pas ; elle consiste dans une suite ri­goureuse d’opérations raisonnées dont le but unique est de sauvegarder le ca­pital initial, de l’accroître avec une pro­gression lente et sûre et de lui assurer un revenu constant.Toutefois, il est bien évident que si la plupart compromettent la conserva­tion de leur capital en négligeant de parti pris les fluctuations du Marché, qùî bonnes ou mauvaises, sont une réa­lité, ils commettent une grave erreur en engageant des opérations en Bourse sans rechercher d’abord le concours d’un con­seiller et d’un guide. 11 y a des con­naissances que ne donne aucune école, aucune théorie, aucune statistique et qu’il faut demander à la seule Pratique.La difficulté est de faire choix d’un bon conseiller : il en existe heureuse­ment, avec lesquels on est assuré de ne pas être induit en erreur et on peut réaliser des gains raisonnables, avec cette garantie qu’en cas de mécompte grave, 



46la perte sera atténuée autant que pos­sible : ainsi un bon pilote sait conduire son navire à travers les passages dif­ficiles.Au risque de me répéter, je crois devoir insister sur une méthode de tra­vail qui, à la Bourse, demande à la spéculation des profits certains, tout en jouissant d'une sécurité tomplète. L’a­chat, au comptant, de titres négociés à terme, en vue d’une revente de primes, est une pratique utilisée régulièrement par nos meilleurs capitalistes et ban­quiers qui lui doivent l’accroissement le plus certain de leur avoir.Combien y a-t-il de capitalistes qui, méconnaissant cette spéculation de tout repos et toujours rémunératrice, vont chercher, pour améliorer leurs revenus ou leur capital, des valeurs éruptives ou largement prometteuses, mais d’une sécurité douteuse, au lieu d’utiliser des méthodes classiques pour obtenir le maximum de revenu sans risque sup­plémentaire et sans se déranger de leurs occupations courantes.Si l’on appelle spéculation ce soin at­tentif et constant qu’un particulier prend d’observer, de réfléchir, de mettre en pratique les leçons de l’expérience pour conserver un capital et le faire ration­nellement valoir, cette spéculation est hautement recommandable.
La Tendance. —■ Au début de cette année, la Bourse de Paris a puisé en elle-même les éléments d'un redresse­ment remarquable et imprévu pour la plupart (sauf pour les lecteurs du Cha­

riot qui tiennent compte, à juste titre, des « Influences astrologiques ,» de no­tre ami G. Muchery).Tandis que sur le Marché des matières premières, l’affaissement des cours se poursuivait, que les Bourses Etrangères paraissaient peu disposées à escompter une solution prochaine de la crise, la Bourse de Paris, faisant cavalier seul, et probablement sous l’impulsion de quel­que providentiel animateur, à opéré un revirement de tendance dont la soudai­neté et le caractère presque anormal a trouvé dès le début, des adeptes bien peu nombreux.C’est ainsi que la spéculation au jour le jour, raisonnant sur une situation po­litique pleine d’inconnues et ùne crise économique aggravée, a mis du temps à retourner ses positions. Les vendeurs se sont rachetés lentement et le main­tien d’une position de Place trop char­

gée à la baisse a constitué l un des meilleurs aliments des forces actives qui avaient pour but de remonter la cote.Dès fin février, l’impulsion donnée commençait à porter ses fruits : la clientèle, dont le pessimisme se nouris- sait des pertes sévères qu’elle avait su­bies, fut longue à s’émouvoir. Ses pre­mières interventions, spécialement sur le Marché du Comptant, timides d’a­bord, se sont affirmées avec une ampleur progressive. Des hausses d autant plus violentes que la dépression avait été exagérée, se sont développées tout au long de la cote. Et la confiance re­vient...Que de chemin parcouru sur les Va­leurs que j'avais signalées à l’attention de mes lecteurs dès le mois de Novem­bre 1931...Mais les esprits chagrins — il en faut — se demandent si cela va durer... Ils craignent que cette poussée de hausse, qui est plutôt un redressement des exa­gérations commises en baisse, fin ’dé­cembre, ne soit suivie d'une nouvelle chute. Reculant devant l’évidence des faits, de nombreux capitalistes conser­vent encore leurs disponibilités avec cette arrière-pensée que le mouvement actuel dé reprise ne saurait tenir contre tous les éléments défavorables qui le condam­nent : cours déprécié des matières pre­mières, aggravation du chômage, ralen­tissement de plus en plus prononcé dans la plupart des industries, difficultés mo­nétaires de l’Europe Centrale et déficits budgétaires dans tous les Pays.Le rôle de la Bourse est d’anticiper les évènements. Du moment qu’elle es­compte, depuis trois mois et avec une véritable sérénité, la reprise économique, celle-ci doit découler fatalement d’une telle prévision qui, en ramenant la con­fiance, en remettant des capitaux en cir­culation, met en action tous les éléments favorables à une solution rapide de la crise et à un renouveau de prospérité.Il y a .lieu de croire que les places < Etrangères ne tarderont pas à partager l'optimisme de la Bourse de Paris, de même les matières premières ayant tou­ché le fond et éliminé, par leur avilis­sement même, une partie de la produc­tion, doivent reprendre le chemin de la montée.Mais la persistance seule du mouve­ment ascendant de la Bourse, entraî­nant la mise en acïion des immenses réserves que détient l’Epargne, contri­



47buera à la Consolidation définitive de ce mouvement, en attendant qu’elle provo­que, peut-être, une hausse désordonnée.Il ne faut pas en effet perdre de vue que le 25 juin 1928, date de la staj- bilisation légale, le chiffre des billets en circulation en France était de 58 milliards. Il dépasse aujourd’hui 83 mil­liards. Il est peut-être appelé à s’ac­croître, si des mesures sévères de com­pressions budgétaires ne viennent com­penser les moins values inévitables que feront ressortir les prochaines rentrées d’impôts.En 1928, il y avait seulement 5 mil­liards en dépôts oisifs à la Banque de France ; il y en a actuellement 23 mil­liards. Au total, billets et comptes cou­rants se sont accrus de 43 milliards de­puis que le franc est resté stable sur sa nouvelle base-or.Il n’est donc pas nécessaire de se de­mander si on va vers l’inflation : l'in­flation existe, elle est latente..., quand les milliards qui dorment se réveille­ront, la Bourse, qui leur servira natu­rellement de débouché, est capable de commettre, en hausse, des exagérations regrettables. Un tel mouvement s’il se produit aura comme conséquence de pré­cipiter la restauration économique.Toutefois, il est permis de compter avec le bon sens du public qui a déjà reçu de sévères leçons et dont les fa­cultés de discernement s'exerceront, il faut l’espérer, plus activement, tant pour le choix des valeurs à acheter que pour la détermination du moment où il est préférable de prendre son bénéfice.Comme conclusion, je crois que no­

nobstant des fluctuations inévitables et même nécessaires, la fermeté de la Bour­se ira s’affirmant au cours du mois d’avril. Mon opinion me paraît basée sur des raisons assez solides pour que je n’hésite pas à conseiller aux lecteurs du 
Chariot de reprendre le chemin du Tem­ple des Valeurs...Dans une brève chronique comme cel­le-ci, il ne m’est pas possible d’entrer dans les détails, de donner des in­dications relatives à la vie des titres, aux arbitrages intéressants, aux opéra­tions le plus en rapport avec les cir­constances et la nature de chaque por­tefeuille.J’ai d’ailleurs eu l'occasion de donner une appréciation générale : à 1 heure ac­tuelle, je déconseille les valeurs à revenu fixe et j’engage à l’achat des actions spécialement choisies parmi celles qui, tout en se négociant sur le Marché du Terme, doivent être achetées au Comp­tant.Mais je crois devoir encore une fois attirer l’attention de mes lecteurs sur la nécessité, qui s'impose davantage au milieu des remous d’une reprise bour­sière, de suivre de très près les fluc­tuations des meilleurs titres et de se rappeler qu’il ne suffit pas de lire ré- gulièrem.ent un journal financier ou même la chronique du Chariot pour gérer uti­lement un portefeuille. E. D.Notre collaborateur E. Durand, 11, bis rue Blanche, se tient à la disposition de tous nos abonnés pour leur donner tous renseignements pour la conduite de leurs opérations ou la gestion de leur porte­feuille.
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L’Horoscope d’Aristide BRIANDJe n’envisagerai pas dans le thème de ce grand disparu tous les détails de son caractère, nos lecteurs astrologues pourront tirer toutes les conjectures qu’ils voudront. Je ne prendrai le thème qu’au point de vue général àyant trait à sa vie politique, c’est dans ce domaine un thème en or, si j’ose m’exprimer ainsi et qui peut servir d’exemple pour les débutants dans cette science si capti­vante, qu’e’st l’astrologie.Tout semble y être, même les proba­bilités de la mort au 7 mars 1932. Con­sidérez la carte du ciel dressée pour 

une naissance à Nantes, le 28 mars 1862, à 10 h .30 du matin ; vous ver­rez de suite que cinq planètes se trou­vent dans le haut du ciel ; s’il arrive qiî’on se demande pourquoi certaines per­sonnalités ont pu marquer dans l’his­toire, parce que l’on he trouve pas immédiatement les raisons astrologiques de leur réussite ou de leur popularité, on ne peut pas en dire autant de l’ho­roscope d’Aristide Briand, qui montre très nettement les possibilités de l’homme.Voyez les dignités :Mars est en exaltation en maison car­



48dinale (la VII) dans le Capricorne. Le Soleil est en exaltation dans le Bélier en maison cardinale (la X). Vénus ë'st en exaltation dans les Poissons.Mercure, il faut le reconnaître quoi­que proche du méridien supérieur, con­joint à 2° est en exil, il est la marque de tromperie, de peu de fidélité, si cette position donne des relations, elle n’accorde pas l’amitié ni la confiance absolue ; néanmoins cette position pro­che du deuxième décan- est favorable au natif, le caprice et la chance jouent souvent et la vie gâte, au sens chance du mot, celui qui possède Mercure dans ces degrés de Poissons ; il est à re­marquer que dans beaucoup de thèmes de gens qui réussissent, ces degrés de 7 à 17 des Poissons occupent très sou­vent une situation prépondérante dans le thème.Jupiter, également en exil et en con-- jonction de Saturne, Mars se trouvant dans la maison de la dualité (celles des ennemis déclarés) donne des coa­litions puissantes et l’opposition de Sa­turne et de la Lune (la popularité) montre de l’ambition, de la subtilité mais aussi le criticisme public.Mars en Maison cardinale est en bon aspect avec Jupiter ce qui attribue de l’aisance, du cran, de l’empire sur soi, du courage et de la détermination, qua­lités primordiales pour un homme d’Etat.Les luminaires dans le haut du ciel sont donnés, par les Anciens, comme signe probant d'une haute destinée. L’en­semble des planètes placées en haut marque le talent, la réussite.Tout est dans ce thème, prenons la maison IX qui a trait au mental, elle prend dans le Verseau, elle marque un esprit curieux, dominateur, confiance en sa valeur et en ses possibilités intel­lectuelles et mentales qui sont réelles. C’est le signe de la maîtrise et des con­ceptions personnelles.Prenons la VIIIe, dans le Capricorne, signe de violence, elle indique : héré­dité solide tributaire de la mère ( ?) peu ou pas d'héritage, au sens matériel du mot (?) conseille de surveiller le tube digestif ; intoxication nerveuse, mort ra­pide sinon violente (ceci confirmé par la présence de Mars).La maison V, dans la Balance mon­tre des sentiments élevés mais peu de fidélité, pas favorable à la progéniture; les plaisirs sont changeants.

La maison XII dans les Gémeaux montre des épreuves nombreuses venant du laisser-aller ; peu d’ennemis incon­nus. Souvent chance.La maison XI prend dans le Bélier, ce sont des relations et surtout des amitiés changeantes, le natif est sujet à des emballements passagers, il s’en­thousiasme facilement, les appuis sont puissants mais peuvent être de courte durée.La maison III montre des relations nombreuses que le natif doit dominer il est comme un centre attratif. Les parents sont peu nombreux ; il faut sa­voir se taire sinon les difficultés sont nombreuses.Je ne m’étendrai pas sur ce que j’ap­pelle la carcasse du ciel, je n’ai rien transposé, j’ai écrit exactement ce que je donne dans mes manuels.Si nous prenons maintenant les pla­nètes nous verrons que Vénus dans les Poissons donne une situation matérielle satisfaisante et de la chance permet­tant de réussir facilement et qu’elle est très favorable aux choses de l’esprit, elle facilite les rapports avec lès étran­gers (9e Maison).Le soleil dans le Bélier et en Xe Mai­son met en vedette ; la lune dans les Poissons donne une imagination fertile, une apparence indolente, dans la Xe mai­son elle accorde les succès populaires, c'est la meilleure position pour ceux qui veulent faire de la politique.Jupiter dans la Vierge n’est pas très favorable, il est en exil, je dis dans mon manuel que cette position donne les commis voyageurs (Briand a été sou­vent celui de la France) il donne un caractère bonasse mais prudent, rusé. Cette planète donne de nombreuses bon­nes fortunes, sans longues liaisons ( ?) Difficultés pour stabiliser la situation, célle-ci ne semble être définitive que vers 45 ans, il y a du retard à percer, vie difficile mais l’on fait contre mau­vaise fortune bon cœur, on se donne les allures de l’homme heureux et sa­tisfait et ceci peut faire que l’on par­vienne à l’être, car les bonnes pen­sées attirent les bonnes choses.Saturne dans la Vierge, n’est pas fa­vorable au mariage, l’intuition est très grande, les idées sont élevées, l’idée ou le besoin de solitude monde existe, il n’y a aucune crainte de la mort, l'idée de l’au delà hante le consultant qui s’in­téresse à l’occultisme.



49Cette position de Saturne dans la Vierge permet de voir dans le «temps».La conjonction de Jupiter et de Sa­turne n’est pas mauvaise, mais chez un idéaliste, un imaginatif ceci entraîne des contradictions dans l’esprit, tantôt c’est l’influx saturnien qui dominera ’(l’es­prit syndicaliste, les prolétaires) tan- 

lui donne de la puissance, son influx domine celili de Saturne et Briand dom- miné par Jupiter, ordonne lui, antimi­litariste de mobiliser les cheminots pour briser une grève. Il devient à ce moment le porte-bannière des parties de l’ordre (Jupiter domine) et à partir de cette époque il aime le pouvoir qu’il
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F.C k *tôt l’influx jupitérien, (le droit, le pou­voir, la politique) donnera de bons mo­tifs pour agir à l’inverse de ses pen­sées premières.Et l'on voit astrologiquement une chose curieuse, pour le moins, Jupiter comme Saturne sont rétrogrades dans le thème, mais Saturne est plus puissant car il n’est pas en exil ; mais en 1910 sur sa 48e année, Jupiter devient direct ce qui 

gardera pendant 25 ans.C’est vers 19 ans au moment du passage du milieu du ciel dans le Bé­lier que l’ambition apparaît, que Briand se sent capable de devenir quelqu’un.En 1892, Mercure passe dans le Tau­reau, ce qui rend avenant et bien que de nombreuses relations dans les tra­vailleurs (signe de terre du Taureau, le labeur). C’est aussi une marque d’ar-



5°rivisme, de positivisme. Depujs 34 ans l’Ascendant est passé dans le Lion (si­gne de feu) et le milieu du ciel dans le Bélier y reste jusqu’à 44/45 ans, époque vers laquelle il devient ministre. Ce méridien supérieur en passant dans le Bélier a entraîné une confiance ab­solue dans ses possibilités et dans Ses capacités, donne l’amour de la lutte, des risques, souvent du jeu, de la spé­culation (dans tous les domaines) fait aimer la précision, activité intellectuelle beaucoup plus considérable que l’acti­vité physique, souvent besoin de bluf­fer, d’épater ; cherchant beaucoup plus à s’imposer qu’à plaire ; ce signe pas­sant au méridien supérieur dans un thè­me favorable indique l’époque ou l’in­dividu est capable de devenir quelqu’un, il permet de devenir un conducteur d’hommes, un « miroir ».Passant dans le Taureau vers la 45e année, l’influx de Vénus joue en plein, le savoir faire est immense, l’effort per­sonnel se poursuit (signe de labeur), la considération grandit et l’influx du Taureau donne du « poids » le bour- geoisisme augmente, la bonhomie est grande, mais le sujet devient amoureux des flatteries et peut facilement se lais­ser duper. A partir de la quarantaine, Vénus maître, du milieu du ciel est passé dans le Bélier, ce qui donne fort peu de volonté, rend le sujet instable, il écoute trop facilement ce que les autres lui disent, il se confie également avec la même facilité ce qui n’est pas sans lui occasionner des tracas, des tour­ments surtout, car une véritable anxiété l’agite, (manuel page 107).Vénus reste dans ce signe pendant les 30 années de sa vie parlementaire, elle le quitte l’année de la mort.Voyons rapidement quelques faits po­litiques :A 40 ans il est député, sur la 40-41e année, on voit à quelques mois près : la conjonction du Soleil et de Mercure en trine avec Jupiter et Vénus est con­jointe à Neptune (ce qui pour moi re­présente en politique l’engouement po­pulaire, dans le sens sentimental du mot).Le jour de son ’élection de député, le 27 avril 1902, Mars, (la lutte) tran­site sur la conjonction de Vénus diri­gée à Neptune de nativité.Jupiter dans la Vierge retarde la si­tuation jusqu’à 45 ans disions-nous plus haut, il est ministre à 44-45 ans et 

cette année (1906) Neptune transite sui- l'ascendant de nativité et Saturne tran­site sur le milieu du ciel Jupiter sur la fin de l’année, transite également sur l’Ascendant de Nativité ce qui montre chance évidente.En 1910, on peut remarquer un pa­rallèle de Mercure et d’Uranus ce qui en­traîne une modification importante dans le mental, un esprit inventif (le fait de mobiliser les cheminots était une idée géniale, qui lui a permis de dire après la grève : Regardez mes mains, pas une goutte de sang).De 1917 à 1921, il reste éloiené du pouvoir,, astrologiquement nous ne ren­controns aucun aspect.En 1921, Vénus passe en sextile avec- le Soleil (tous deux dirigés) et la Lune dirigée est en trine avec Saturne di­rigé, il revient au pouvoir ; de 1925 à 1931 pas d’aspects qui soient néfastes.La quadrature de Mars et du Soleil sur 1921-1922 donne du « cran », de l’audace et de la vigueur, de l’indépen­dance, de la détermination mais peut faire manquer de prudence. Première atteinte à la santé.En 1924-25 la quadrature d’Uranus et de Saturne entraîne encore un autre à coup dans la santé, c’est en tout cas un mauvais état moral.Sur 1931, les planètes dirigées pas­sent toutes en mauvais aspects et il était facile de prévoir l’échec à la présidence de la République, ce n’est pas après coup que je dis cela je l’ai dit en temps voulu au « Club des Psychistes ». La Lune dans le thème de Briand joue un rôle capital, elle est la maîtresse de l’ascendant qui, vous le savez marque le sujet lui-même, son caractère et sa cons­titution. Que disent ces aspects ?Tout d’abord la quadrature du Soleil et de la Lune marque toujours une an­née de sévérité dans un domaine ou dans un autre, la Lune se trouve en IV du thème de nativité (ce qui d’après Barlet montre le gouvernement dans l’E­tat, ou pour suivre absolument la tra­dition, le patrimoine, le bien immobi­lier qui ici doit être compris comme la fortune politique) et le Soleil est en XII, maison des épreuves et des ennemis se­crets ; c’est de plus un aspect peu fa­vorable à la santé, en un mot qui doit entraîner sur fous les plans des afflic­tions ; un tel aspect devait conseiller de ne rien entreprendre d’excessif.



La Lune est en quadrature avec Ura­nus, ceci marque des scandales, des maux soudains, des promesses faussées, aspect contraire à tout engagement.La Lune en conjonction avec Saturne donne une influence restrictive, ne pas 
solliciter de faveurs.L’opposition de la Lune et de Mars montre des passions excessives (ayant trait à la situation, Mars 'èst conjoint au milieu du ciel) c’est de l’énergie perdue et des amitiés faussées (Mars maître de la XI8 amitié et politique).On pourrait ajouter que cette direc­tion de Mars à la Lune est un danger pour l’existence.Il faut reconnaître qu’il y a dn bon aspect (conjonction de Jupiter et de la Lune) ce qui est favorable au suc­cès social, mais Jupiter est toujours 
en exil dans la Vierge et il est à re­marquer que nous ne l'avons jamais fait jouer comme direction favorable, en dehors du moment ou il est devenu di­rect époque à laquelle il a pris le pas sur Saturne quand il était rétrograde.Sur l’année 1931-1932, la quadrature des luminaires est dangereuse pour la santé et peut suffire pour entraîner 'la mort (surtout chez un sujet âgé) d’au­tant que le Soleil est à moins de 1° de la quadrature de Saturne.Poursuivons pour la mort au 7 mars 1932. Je vous l’ai déjà dit, il est très rare que dans un thème de décédé on ne puisse pas retrouver au moins un signe de mort ; mais je vous ai dit au début que le thème de Briand était en or, c’est un thème qui peut être considéré comme classique au point de vue démonstratif, et vous allez voir le grand nombre de signes qui permettaient, non de cons­tater la mort, mais de le prédire.1° Le Soleil dirigé passe en 1932 sur Uranus dirigé en XIIe Maison, ce qui en plus de revirement inattendu en­traîne des maux soudains.2° Le Soleil est à moins d’un degré de la quadrature de Saturne, atteinte au patrimoine, maladie chronique.3° La quadrature de Saturne et d’U- ranus est mal connue, pour ma part elle donne un affaissement considérable au point de vue mental ét moral, elle mar­que aussi le discrédit. Mais Saturne étant maître de la maison de la mort, j’in­terpréterai : mort violente d’autant qufU- ranus est en XIIe maison.Les luminaires qu’on peut considérer avec Vénus, peut-être, comme maîtres 

de la vie sont blessés par- les planètes violentes (Mars, Saturne, Uranus, cette dernière est à 135° de Vénus), ce sont là des possibilités de mort (fin morale ou physique, ici, les deux possibilités ont joué) sur l’année 1931-1932.Voyons maintenant la date de la mort:

Le 7 mars 1932 à 7 h. 55, les lumi­naires, la lune et le soleil sont en con­jonction et la première éclipse le second, cet aspect se passe dans le signe des Poissons au 16e degré.Que peut-on conclure de l’état du ciel et des directions pour ce jour ?1° Cette éclipse se produit exacte­ment sur la position de la Lune à la naissance, comme la Lune dans le thème est maîtresse de l’ascendant et qu’elle se place en Xe Maison on peut conclure que cette conjonction des luminaires doit avoir une répercussion profonde sur la santé du natif, sur sa situation.2° Cette éclipse, dans le thème de Briand est en opposition avec le maître de la mort (Saturne est dirigé sur 1932 au degré exact).3° Cette éclipse est en quadrature avec la conjonction du Soleil et d’Uranus dirigés sur 1932, ceci dans la XII8-mai­son du thème de la nativité, cette der­nière conjonction est également en qua­drature avec le maître de la mort di­rigé.4° Le jour de la mort, Saturne, le maître de la maison de la mort transite 



52à 45° du maître de l’Ascendant (la, Lune de nativité).5° Mars transit est Conjoint (moins de 3°) au milieu du ciel de nativité ce qui entraîne une modification brutale dans la destinée.6° Vénus, la planète qui d'après moi a favorisé Briand pendant toute sa vie, transitait depuis le 5 mars sur Mars de nativité.7° Saturne transit est à 45° de l’é­clipse.8° Saturne, maître de la mort, est dans sa maison de nativité, par transit depuis le début de février, Ce qui lui donne une signification évidente.9° Saturne dirigé est à 135» de Sa­turne transit.10° Au moment de la syncope (le 7 mars vers 10 heures) l’ascendant de ce moment se trouve conjoint au degré exact de la conjonction du Soleil et d’U- 

ranus dirigé, et cet ascendant se trouve en quadrature avec le ¡maître de la mort ; dans un signe d’air, il y a menace d’é­touffement.11° Au moment de la mort (le 7 mars vers 13 h. 30) l’ascendant est passé à l’opposition exacte du maîtrje de la mort, transitant en signe d’air; cet ascendant est blessé par Saturne di­rigé (45°) ; le Lion, dans lequel se trouve cet ascendant, marque la crise cardiaque.Tous ces mauvais aspects, sont as­trologiquement parlant, plus que suf­fisants pour marquer la mort chez un homme ayant atteint la 70e année.Les anciens disaient qu’une éclipse mal aspectée était néfaste pour les grandi de la terre.Aristide Briand en était un.Georges MU CH ER Y.
ARISTIDE BRIAIVD

d’après ses nomsJe vous ai parlé dans un article précédent, de la magie des nombres, nous al­lons en Taire une application sur les noms d’Aristide Briand.Chaque lettre vous le savez correspond à un nombre et chaque nombre cor­respond à une lame du Tarot qui, elle-même, est en rapport avec un signe du zodiaque lui aussi, est lié intimement à la planète dont le domicile où le trône est dans ce signe.Voici cette correspondance :
A = 21 = SOLEIL = Lion = FEU
B = 2 = LUNE = Cancer = EAU
U = 3 = MERCURE == Gémeaux .^= AIR
D = 4 = VENUS = Taureau , = TERRE
E = 5 = JUPITER = Sagittaire = FEU
F = 7 = VENUS = Balance = AIR
G = 8 = MARS Scorpion = EAU
H = 9 = JUPITER = Sagittaire = FEU
1=10 = MARS = Scorpion = EAU
j = 11 = MARS = Bélier = FEU
K = 3 = MERCURE = Gémeaux = AIR
L = 12 = JUPITER == Poissons = EAU
M = 13 = SATURNE == Verseau = AIR
N = 14 = SATURNE = Capricorne = TERRE
0=15 = VENUS =s Balance = AIR
P = 16 = VENUS = Taureau = TERRE
Q = 3 = MERCURE = Gémeaux = AIR
R = 17 = MERCURE = Gémeaux = AIR
S = 18 = LUNE = Cancer — EAU
T == 19 = SOLEIL = Lion = FEU
U = 20 = MERCURE = Vierge = TERRE



V = 1 = SOLEIL = Lion = FEU
W = 1 = SOLEIL = Lion = FEU
X = 6 = MERCURE = Vierge = TERRE
Y = 0 = LUNE = Cancer = EAU
Z = 18 = LUNE = Cancer = EAUEn nous basant sur cette correspondance nous allons analyser les noms d'Aristide Briand.
A = 21 = SOLEIL 
R = 17 = MERCURE 
1=10 = MARS

S = 18 = LUNE 
T = 19 = SOLEIL

1 = 10 = MARS
D = 4 = VENUS
E = 5 = JUPITER

= Lion = FEU
= Gémeaux = AIR
— Scorpion = EAU
= Cancer = EAU
= Lion = FEU
= Scorpion = EAU 
= Taureau = TERRE
— Sagittaire = FEU

ARISTIDE = 21+174-10+184-194-104-4+5=104
BRIAND = 2+17+10+21+14+4 = 68

B = 2 = LUNE = Cancer = EAU
R = 17 = MERCURE = Gémeaux = AIR '

1 = 10= MARS = Scorpion = EAU
A = 21 = SOLEIL = Lion = FEU
N = 14 = SATURNE = Capricorne = TERRE
D = 4 = VENUS = Taureau = TERRE

Total=172=10=Mars, Scorpion Eau.Faisons sortir les lames majeures 172 . , ,—g—=8, reste 4 ce qui donne : 4, 8, 12.4 = Vénus = Taureau = Terre8 = Mars = Scorpion = Eau12 '= Jupiter = Poissons = EauOn voit qu’Aristide Briand est signé par les lames 10, 4, 8 et 12.10. — Chiffre du changement et de la modification, alternatives imprévues de montées, de descentes, direction variable, ceci se produit contre la volonté du sujet. Tributaire du destin.4. — C’est le chiffre de la protection, chiffre de bonne influence, de cons­tance de persévérance, de douceur s’il n’y a pias colère, de labeur de travail. 11 faut souvent savoir écouter et se taire, il donne le sens de l’adaptation ; chiffre favo­rable à la pÔlitique.8. — Chiffre de l’équilibre, il représente la force et la ruse au service du droit, il vient rétablir l’équilibre dans les moments de désordre au bénéfice du bien ; il laisse voir la persévérance, la continuité de l’effort, qui tend vers la réalisation de ses désirs. C’est le chiffre de la vengeance, de la récompense ou de la pu­nition.12. —■ Il indique une série d’épreuves qui empêche la. réalisation du désir, c'est le chiffre du destin contre lequel on ne peut pas lutter.Voîgî ce que disent les lames, nous allons rechercher la valeur des signes zo­diacaux et des éléments.En reprenant les noms et les lames nous voyons :L'élément EAU est répété 8 fois.L’élément FEU est répété 4 fois.L'élément TERRE est répété 4 fois •L’élément AIR est répété 2 fois.MARS est répété 5 fois.SOLEIL est répété 3 fois.VENUS est Tépété 3 fois.On voit aisément par cette décomposition que Mars, Soleil et Vénus sont les pla­nètes qui signent onomantiquement Aristide Briand, or si nous nous reportons à son thème de nativité, en astrologie judiciaire, nous voyons que les planètes digni- fiées sont : Vénus dans les Poissons, Mars dans le Capricorne et le Soleil dans le Bélier.



54 Mars apporte de l'activité intellectuelle, empêche de se plier aux règlements, rend autoritaire et indépendant, n’admet pas la contradiction, veut absolument avoir raison, ce qui rend entêté, mais aussi de bonne foi et si on se trompe, on ne trompe pas, sait rendre service aux faibles, c'est aussi une tendance à s’occuper des affaires d’autrui. Type passionnel devenant esclave de son idée. Mars préside à toutes les aventures, fait commettre des imprudences. Dans Briand, la force de Mars et son énergie sont tournées vers le côté émotif et féminin de la nature plutôt que vers le côté positif et agressif. Les émotions sont très puissantes et s'orientent vers le côté mystique de la vie. Car vous remarquerez par la suite l’élément Eau le signe et que le Mars que nous voyons, ici, apparaître est celui du Scorpion (si­gne d’eau).
Soleil le rend apte à commander et à prendre la tête, déteste d’être placé en sous ordre, entend agir selon ses idées, ne permet pas toujours, de mener ses projets à bonne fin, plus théorique que pratique. Désir de transformer, de modifier, rend capable de se porter aux extrêmes, le soleil se place à la naissance dans le Bélier ce qui rend beau, parleur ; ambition, sensivité, intellectuel, entreprenant et accueillant, mais une tendance à imaginer les choses plus grandes et plus réalisables qu’elles le sont en réalité. Admirateur de ce que qui tend, aux réformes, sachant apprécier la valeur de la tête et du Cœur. C’est le type du chef qui attire les idées comme les hommes.
Vénus donne une influence harmonieuse et fortunée, elle préside sur les émo­tions élevées, donne de l’idéalisme, fait que l’on se laisse plus guider par les senti­ments que par la raison ; l’amour de la forme existe, besoin d’attacher la cons- science d’autrui par les sentiments, facultés intellectuelles et intuitives très déve­loppées.Envisageons maintenant les éléments et c’est surtout ceci qui est capital dans cette méthode de divination onomantique car ils résument synthétiquement le carac­tère et le tempérament du sujet étudié.C’est dans le cas d’Aristide Briand l'élément Eau qui domine, si nous nous re­portons encore à son thème astrologique nous voyons que le cancer signe d’eau) est à l’Ascendant de la nativité et que les poissons, autre signe d’eau occupe le milieu du Ciel.L’Eau est froide et humide, ce qui marque une nature changeante sinon molle, montrant un grand laisser aller ; si la nature nTest pas énergique, elle est fortement entêtée, les idées s’étendent en surface et tout comme l’eau, elles peuvent se mo­deler à l’entourage mais elles ne sont pas compressibles, elles gardent la même ampleur et le même volume ,- autrement dit l’eau donne une grande force d'inertie sur laquelle tout vient se briser, elle s’infiltre partout contournant l’obstacle elle ar­rive avec le temps à atteindre son objectif, sans heurt, sans fatigue ni violence.L’eau donne un caractère taciturne, un esprit incisif, l’imagination est très fé­conde, l’esprit d’assimilation est très grand ét comme le dévouement ‘existe il y a tendance à jouer à l’apôtre.Tendance aux changements, nature mobile et capricieuse, indépendance de ce fait. Apparence indolente qui n’emp’êche nullement l’irritabilité nerveuse reposant sur une très grande impressionabilité. L’eau donne le désir de la paix. L’eau donne souvent (particulièrement avec le Cancer â l’ascendant) la répulsion pour le mariage.L’eau permet de faire de nombreux déplacements pouvant conduire à une célé­brité relative après de nombreuses luttes (signification du Cancer donnée par Ely Sf^r, page 36 des mystères de l’horoscope).L’eau recherche toujours la tranquillité physique, elle rend amoureux du calme et du repos, ne rend pas toujours courageux ou plus exactement donne raison àu proverbe qui dit « Quand les paresseux s’y mettent... » Tendance à se diriger vers tout ce qui est mystique ou romantique.L’humidité de l’eau apporte l’élément températeur à l'inertie, à la gravité, à la lenteur du froid qu’elle contient.L’influence du Scorpion donne une obstination violente et fait militer dans la pre­mière partie de la vie, il donne le besoin du pouvoir et des honneurs et les accorde dans la seconde partie de la vie ; nombreuses inimitiés et très souvent parmi ses



55 amis. Ce signe rend persuasif, rusé, fécond, capricieux et de fonds religieux ou mystique.L’influence de Mars et de l’élément Eau fait les amoureux du bord de l'eau et de la pêche à la ligne.Le feu, répété 4 fois vient donner de l’audace, de l’insouciance, de l’aplomb et une confiance extrême en soi, la passion dominante du jeu est l’ambition et un besoin de convaincre son entourage aidé par une parole chaude qui affirme et qui porte à croire, l’instinct, l’improvisation, le sentiment dominent les idées qui sont toujours en hauteur.La terre répétée 4 fois, avec l’eau fait que le froid domine ce qui marque encore la paresse et une grande force d’inertie ; il y a abstraction du monde ambiant, be­soin de se retirer dans sa tour d’ivoire ; il y a une grande inquiétude, de la lassi­tude. Le froid cherche à absorber autrui en Sol, il donne de la tristesse, un sourire désabusé, de la crainte, donne une tendance vers la contemplation, la méditation, le rêve (avec l’eau).L’élément air enfin vient apporter une part nouvelle d’humidité à l’eau et de chaleur au feu, ce qui sans équilibrer le froid apporte une dominante humide entraî­nant un ensemble manquant de fixité, une idiosyncrasie complexe, baroque qui fait que l’on s’émeut, très facilement, très profondément quelquefois ; les passions sont nombreuses mais conduisent vers un même idéal qui se rencontre très rarement, car il y a un manque de positivisme absolu, une tendance à se laisser duper du fait que l’eau principe conservateur incite à voir uniquement en soi sans s’occuper des contingences extérieures. Georges MUCHERY.
EX=I=X=1=X=-JL

Les Radiations “S” sur Plans 
au Photographies °»

« Toumo mystique qui ne peut pré­tendre qu’à une très distante parentée avec l’idée de « chaleur » car elle est décrite comme faisant éprouver, dans ce monde, les « délices paradisiaques ».« Dans l’enseignement secret, toumo est aussi le feu subtil qui réchauffe le fluide génératif et fait monter l’énergie latente en lui, jusqu’au sommet de la tête, procurant au lieu de plaisir char­nel, des délices intellectuelles et spiri­tuelles... »
Voir n» 1.

Toutefois, un petit nombre de lamas seulement, même dans les milieux mys­tiques, sont familiers avec toutes ces catégories de toumo, tandis que les ef­fets merveilleux de la toumo, qui ré­chauffe et tient en vie les ermites hi­vernants parmi les neiges des hautes so­litudes, est connu de tous les thibétains.« Il ne s’ensuit pas que la connais­sance du procédé par lequel cette cha­leur est produite soit également répan­due ; bien au contraire, ce procédé est tenu secret par les lamas qui l’ensei­



56gnent et ceux-ci ne manquent pas de déclarer que les Informations acquises par oui-dire, ou la lecture des livres, ne peuvent mener à aucun résultat pra­tique. Ce dernier exige les leçons reçues personnellement d’un maître qui est, lui- même, un expert en toumo... »« L'on comprend que les tliibétains, fréquemment exposés aux accidents ré­sultant d’un climat rigoureux, tiennent en haute estime un art qui vise à les en garantir.Une fois initiés, il faut renoncer aux habits de laine ¡et ne jamais s’appro­cher du feu.Après s’être exercé pendant quelque temps sous la direction attentive de son maître, le novice se rend dans un en­droit ¡écarté, absolument solitaire et élevé. Au Thibet le qualificatif « élevé » n'est guère donné qu’à des lieux situés au- dessus de 4.000 mètres d’altitude.... »« Une fois installé dans un endroit convenable, l’aspirant respas he doit voir personne, sauf son gourou qui vient, de temps en temps, s’enquérir de ses pro­grès, ou qu’il va, parfois, visiter dans son ermitage.Le novice doit s’entraîner, chaque jour avant l’aube et terminer l’exercice spé­cial relatif à toumo avant le lever du soleil, d’autres pratiques le réclamant, d’ordinaire, à ce moment. Ainsi, la nuit est loin d’être terminée quand il sort de sa hutte ou de sa caverne. Quelque basse que soit la température, il doit être entièrement nu ou ne porter qu’un unique vêtement de coton très mince.Les débutants peuvent s’asseoir sur un morceau de tapis ou sur une planche.Les disciples avancés s’asseoient sur le sol nu et, à un degré supérieur de capacité, sur la neige, la glace d’un cours d'eau gelé, etc... L’exercice doit- être fait à jeun, toutes boissons et spé­cialement toutes boissons chaudes, sont interdites, avant qu’il soit terminé... »« Une ¡sorte d’examen clôt, parfois, la période d’entraînement des étudiants en toumo. far une nuit d’hiver, où la lune brille, ceux qui se croient capa­bles de subir victorieusement l’épreuve se Tendent, avec leur maître, sur le bord d’un cours d'eau non gelé.- Si aucune eau libre n’existe dans la région, l’on pérce un trou dans la glace. La ’nuit choisie est une de telles pù le vent souf­

fle avec violence. Elles ne sont point rares au Thibet.Les candidats ¡au titre de rèspas, com­plètement nus, s’assoient sur le sol, les jambes croisées. Des draps sont plongés dans l’eau glacée ; ils y gèlent et en sortent raidis. Chacun des disciples en erfïoule un autour de lui et doit le dé­geler et le sécher sur son corps. Dès que le linge est sec, on le replonge dans l’eau et le candidats’en enveloppe de nouveau. L’opération se poursuit, ainsi jusqu’au lever du jour. Alors celui qui a séché le plus grand nombre de draps est proclamé le premier du concours.Il est dit que certains parviennent à sécher jusqu’à quarante draps dans le cours d’une nuit. Il est bon de faire la part de l’exagération et, aussi, de tenir compte de la grandeur des draps qui peuvent très bien, dans quelques Cas, être devenus minuscules et purement symboliques. Cependant, il n’y a pas de doute que des respas ne sèchent vrai­ment sur eux plusieurs pièces d’étoffe de la dimension d’un grand châle. J’ai pu constater le fait de visu... »« En dehors de l’épreuve consistant à sécher des linges mouillés, il en existe plusieurs autres. L’une d’elles consiste à s'asseoir parmi la neige. La quantité de celle-ci qui fond sous le respas et le rayons plus ou moins étendu dans lequel elle fond autour de lui, dénote le degré de la chaleur qu’il rayonne.Il est difficile de se faire une idée absolument précise touchant l’importance des résultats de toumo. Néanmoins, ceux- ci paraissent bien prouvés. Des ermites vivent vraiment nus ou couverts d’un vêtement très mince pendant fout l’hiver, au milieu des neiges, à de très hautes altitudes. Je ne guis pas la seule à les avoir vus. Des membres de l’expédition qui tenta d’atteindre le sommet du mont Everest ont aperçu, de loin, quelques- uns de ces anachorètes. Quant à moi, dans la faible mesure où j’ai expérimenté 
toumo, j’ai obtenu des résultats man­quants... »« D’une façon générale, le monde religieux thibétain se partage en deux grandes divisions. La première comprend ceux qui préconisent l’observation des préceptes moraux et des règles monas­tiques comme moyen de salut ; la se­conde englobe tous ceux qui préfèrent 



une méthode purement intellectuelle, af­franchissant Celui qui la suit de toutes lois quelles qu’elles soient.Il s’en faut qu’une cloison parfai­tement étanche sépare les adhérents de ces deux systèmes. Bien rares sont les religieux attachés au premier de ceux- ci qui no reconnaissent pas que la vie vertueuse et la discipline des observan­ces monastiques, tout excellentes, et, en bien des cas, indispensables qu’elles soient, ne constituent pourtant qu’une simple préparation à une voie supé­rieure. Quant aux partisans du second système, tous, sans exception, croient pleinement aux effets bienfaisants d’une stricte fidélité aux lois morales et à celles édictées pour les membres de l'or­dre religieux. De plus, tous aussi sont unanimes à déclarer que la pre­mière des deux méthodes est la plus recommandable pour la majorité des in­dividus. Une conduite pure, la pratique des bonnes œuvres — tout spécialement celle de la charité, — le détachement des intérêts matériels, la tranquillité d’es­prit, vers lesquels la vie monastiqufe tendent à incliner le moine, doivent le conduire lentement, mais sûrement, à l'illumination qui est le salut... »« Le secret de l’entraînement psy­chique, comme les thibétains l’entendent, consiste à développer une puissance de concentration de pensée dépassant de beaucoup celle que possèdent, naturel­lement, les hommes même les mieux doués à ce sujet.« Les thibétains affirment que par le moyen de cette concentration, des ondes d’énergie sont produites.Le mot « ondes » est mien bien en­tendu. Je l'emploie pour rendre l’expli­cation plus claire et parce que, comme on le verra, il s’agit bien, dans la pen­sée des thibétains, de courants de force. Toutefois, ceux-ci emploient simplement le mot « énergie ». Cette énergie, en­seignent-ils, est produite chaque fois qu’une action mentale ou physique a lieu. Action de l’esprit, du verbe ou du corps, d’après la classification boud­dhiste. C’est de l’intensité de cette éner­gie et de la direction qui lui est donnée, que dépend la production des phénomè­nes psychiques.Voici, d'après les maîtres magiciens du Thibet, différentes manières dont 

peut-être utilisée l’énergie engendrée par une puissante concentration de pensée:1«. — Un objet peut-être chargé par ces ondes, à la façon d’un accumula­teur électrique, et rendre, ensuite, l’é­nergie-qu’il contient, sous la forme d’une manifestation quelconque. Par exemple: il augmentera la vitalité de celui qui entre en contact avec lui, lui communi­quera de l’intrépidité, etc...« C’est en se basant sur cette théo­rie que des lamas préparent des pi­lules, de l’eau bénite et des Charmes de diverses espèces, qui sont supposés protéger contre les accidents ou tenir en bonne santé.• « Le lama doit premièrement se pu­rifier par un régime alimentaire par­ticulier et par la méditation dans la re­traite ; ensuite, il concentre ses pensées sur Tes objets qu'il veut charger de force bienfaisante. Plusieurs semaines ou même plusieurs mois sont parfois consacrés à cette préparation. Cependant, quand il s’agit simplement d’écharpes ou de cor­dons charmés, Ceux-ci sont souvent noués ou consacrés en quelques minutes.2». — L’énergie transmise à l’objet infuse, en lui, une sorte de vie, et il devient capable de mouvement et peut accomplir des actes qui lui sont dictés par celui qui l'a animé... »« 3». —■ Sans le secours d’aucun ob­jet matériel, l'énergie émise par la con­centration de pensée transmet de la force à distance, et cette force donne lieu à des manifestations diverses à l’endroit vers lequel elle a été dirigée.Elle peut, par exemple, produire un phénomène psychique à cet endroit. Il en a été dit quelque chose en parlant des tulkous... »4«. — Les thibétains affirment encore que, par la concentration de pensée, des gens exercés sont capables de projeter les formes conçues dans l’esprit et de créer toutes sortes de fantômes : hom­mes, déités, animaux, objets quelcon­ques, paysages, etc...Ceux-ci n’apparaissent pas toujours comme des mirages impalpables. Ils peu­vent être tangibles et doués de toutes les facultés appartenant naturellement à l’être animé ou à la chose qu’ils repré­sentent... »Par exemple, un cheval fantôme trotte et hennit ; le cavalier fantôme qui le



)8monte peut descendre de sa monture, parler avec un passant sur la route, manger Un repas composés d’aliments vé­ritables. L’odeur d’un buisson de rc*es  fantômes se répandra au loin ; une mai­son fantôme abritera des voyageurs en chair, en os, etc., etc... »« Les matérialisations telles que les thibétains les dépeignent et telles que j’ai pu en voir moi-même ne ressem­blent point à celles qui, paraît-il, ont été observées dans les séances de spi­ritisme. Au Thibet, les témoins des phé­nomènes n’ont pas été spécialement con­voqués pour tenter d’obtenir ceux-ci, ils n’ont donc pas l’esprit préparé et porté à en voir. 11 n’y a point de table sur laquelle les assistants posent les mains, point de médium en transe, point de cabinet noir où celui-ci s’enferme. L’obs­curité n’est point requise non plus, le soleil et le plein air ne contrarie point les apparitions... »« Quant à la possibilité de créer et d’animer un fantôme, je ne puis guère la mettre en doute.Incrédule à mon ordinaire, je voulus tenter l’expérience moi-même et, afin de ne pas me laisser influencer par les formes impressionnantes des déités lamaïstes, que j’avais l’habitude d’avoir sous les yeux, en tableaux et en sta­tues, je ohoisis un personnage insigni­fiant : un lama courtaud et corpulent du type innocent et jovial. Après quel­ques mois, le bonhomme était formé. 11 se « fixa » peu à peu et devint une sorte de commensal. Il n’attendait point •que je pensassse à lui pour apparaître, mais se montrait au moment où j’avais l’esprit occupé de tout autre chose. L’il­lusion était surtout visuelle, mais il m’ar­riva d’être comme frottée par l’étoffe d’une robe et de sentir la pression d’une main posée sur mon épaule. A ce mo­ment, je n’étais point enfermée, je mon­tais à cheval tous les jours, vivais sous la tente et jouissais selon mon heureuse habitude d'une excellente santé.Un changement s'opéra graduellement dans mon lama. Les traits que je lui avais prêtés se modifièrent, sa figure jouflue s’arnaincit et prit une expression vaguement narquoise et méchante. Il de­vint plus importun. Bref, il m'échap­pait. Un jour, un pasteur qui m’appor­tait du beurre vit le fantôme, qu’il prit pour un lama en chair et en os.

J’aurais probablement dû laisser de phénomène suivre son cours, mais cette présence insolite commençait à m’éner­ver. Elle tournait au cauchemar. Je me décidais à dissiper l’hallucination dont je n’étais pas complètement maîtresse. J’y parvins, mais après six mois d’ef­forts. Mon lama avait la vie dure.Que j'aie réussi à m’halluciner vo­lontairement n’a rien dé surprenant. La chose intéressante dans ces cas de « ma­térialisation » est que d’autres voient la forme créée par la pensée. Les Thi­bétains ne sont pas d’accord sur l’ex­plication à donner à ce phénomène. Les uns croient qu’il y a réellement créa­tion d’une forme matérielle, les autres ne voient là qu’un cas de suggestion : la pensée du créateur du fantôme s’im­posant involontairement à autrui et lui faisant voir ce qu’il voit lui-même... »* **J’ai extrait, à dessein du livre de Mme David-Neel, une série de passa­ges, enchaînés de manière à montrer comment, par une disposition naturelle, une éducation rationnelle, on peiït ac­quérir une formidable puissance de con­centration de pensée permettant de pro­duire des phénomènes psychiques ex­traordinaires pour notre mentalité d’oc­cidentaux « civilisés », matérialistes à outrance, agités, pressés ; qui croient que tout s’achète au magasin du coin, ou s’apprend en quelques heures dans un livre, et qui, parce qu’ils n’arrivent pas à comprendre ou obtenir le moin­dre résultat, accueillent avec le plus ironique scepticisme toute idée nouvelle, tous faits nouveaux, dans lesquels ils ne voient que supercherie ; C’est l’his­toire des Académiciens à qui on pré­sentait le phonographe et qui croyaient à un truc de ventriloquie. Pensez à ce pauvre Galilée, obligé d'abjurer, pour éviter le bûcher, ses théories sur le mouvement de la terre, et murmurant cependant la phrase Célèbre : « E pur si muove ». Et pourtant elle tourne, (mais oui, Madame) comme tourne mon pendule ou ma baguette sur plans ou photos, ainsi que je le disais au début de cette série d’articles.Ne soyez pas vexés si vous ne pou­vez en faire autant,(.4 suivre) L. FRAMMERY.
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par apsychologie
Études des Phénomènes Spirites

NOTULES
par Charles ROUSSEAULa science au perpétuel devenir, en il­luminant la route du progrès a transposé nos conceptions et libéré notre esprit de maints préjugés imposés à nos habi­tudes mentales ; c’est ainsi que la Psy­chologie reléguée dans le domaine pure­ment spéculatif, demeura ensevelie du­rant une longue succession d’âges dans le silence de l’ancien savoir humain.A la faveur de la renaissance des théo­ries spiritualistes, elle s’est éveillée de sa torpeur léthargique et brisant sa chry­salide, s’est épanouie et a pris rang par­mi lés sciences expérimentales en ou­vrant la voie féconde des réalisations pratiques ; toutefois en tant que science d’observation rigoureusement scientifique, la Psychologie ne peut s’affranchir tota­lement de l’hypothèse métaphysique.La science et la philosophie ont mis en commun dans la recherche de la vé­rité des méthodes d’investigation diffé­rentes ; leurs ' résultats concordants n’ont pu que corroborer l’évidence des théo­ries spiritualistes. La Vérité aux aspects prdtéiformes varie dans l’expression, dans les mythes et les symboles mais ne peut, dans notre monde relatif aboutir qu’à des approximations ; il est des vérités mathématiques affirmées sous forme d’a­xiomes, miroir fugace où la certitude de demain effacera le visage de celle d’aujourd’hui. D’autres sont proposées à notre jugement, ¡mais il y a une vérité morale infirmant fe principe restrictif qu’un fait contrôlé peut être nié parce que n’étant pas explicable |en l’état actuel de la science. Partant ¡de ce point de vue, les revendications mutuelles des parties adverses touchant la réalité des phéno­mènes de l’au-delà risquent d’enclore la question dans un dilemme sans issue, le point d’appui granitique indestructible 

formant la base d’une théorie intangible, faisant également défaut aux partisans et adversaires ides conceptions antago­nistes en présence.Pour ¡explorer ce monde mystérieux aux régions moins accessibles à l’obser­vation que notre monde physique, les in­vestigations d’ordre psychologiques re­quièrent, quant à présent la coopération indispensable d'un sujet sensitif. Le rôle de la Parapsychologie Consiste à enre­gistrer méthodiquement toutes les obser­vations, confronter toutes les hypothèses sans en exclure aucune et accepter après un examen impartial tous les faits sus­ceptibles d’enrichir le trésor traditionnel de la science, dont l’antiquité nous a lé­gué la clef des grands mystères.Pour nombre |de spirites, les manifesta­tions de l’au-delà remontent à Allan Kardec qui les a étudiées, diffusées et codifiées ; cette conception équivaut à faire remonter la création du monde à la naissance du Christ ; en réalité l’évoca- cation des morts dans l’antiquité païenne était chose fort courante et il est vrai­semblable que les civilisations disparues avaient acquis dans cette science, des pôiîVoirs et des connaissances dont on ne peut soupçonner l’étendue, les oracles des sybilles, Jes ¡guérisons des ’thaumatur­ges et tous les autres faits qui sont par­venus jusqu’à nous à travers les siècles, démontrent péremptoirement que nos an­cêtres chaldéens, égyptiens, grecs et au­tres ne nous (ont pas livré tous leurs se­crets. Ces manifestations sont de 'tous les temps pt (de foutes les époques de l’humanité, leà apparitions historiques, les phénomènes de bilocation ou de lé­vitation des religieux canonisés par l’E- glise attestent leur véridicité, on les re-



U6otrouve d’ailleurs dans tous les cultes dis­simulés sous des symboles.Si la renaissance du Spiritisme peut être attribuée à Allan Kardec, en réa­lité les premiers phénomènes qui ont marqué 1ère de sa rénovation sont an­térieurs de 25 années au moins aux manifestations publiques qui furent le point de départ de ses recherches. La genèse du spiritisme synthétique sem­blerait pouvoir se situer vers l’année 1824, époque à laquelle J. Kerner si­gnala les étranges phénomènes dont il fût témoin ; quinze ans plus tard, c’est- à-dire en 1839, deux jeunes filles ori­ginaires de Smyrne, douées de facultés médiumniques remarquables produisirent devant un comité de savants et de mé­decins réunis à Marseille, des expérien­ces de typtologie convaincantes, qui mal­gré leur intérêt tombèrent dans l’oubli, ce n’est qu’en 1845, (d’autres auteurs disent 1848), à Hysdesville . aux Etats- Unis, que des manifestations sensation­nelles attirèrent l’attention publique sur le cas des sœurs Fox et leur acquit une notoriété qui ne fût pas sans présenter quelques désagréments pour elles.Bien peu de savants à l’heure ac­tuelle, sauf quelques obstinés, attardés dans le maquis d’une farouche ortho-, doxie contestent la matérialité des phé­nomènes psychiques, nous n'avançons pas que tous adhèrent ouvertement à la doc­trine, seule une question d interprétation divise ■spiritualistes et matérialistes, quel­ques-uns cependant parmi ces derniers consentent à admettre qu'il est des per­ceptions qui n’entrent pas en nous par la voie des sens. Il faut se méfier des .affirmations de la foi, les croyances ré­sultent d une ambiance particulière dont l’influence est (combattue par le monde savant officiel, lequel né reconnaît pas l’indépendance de Fame et (du 'corps, phé­nomène dont il refuse d’admettre la réa­lité, comme étant en contradiction avec toutes les données physiologiques, cette affirmation a la valeur d’une opinion, sans plus. L’âme, entité transcendante et immatérielle n’est cependant pas créée de toutes pièces avec ses facultés, les éléments évolutifs acquis au cours de ses pérégrinations, c’est d’élle même qu elle les tient ; il est hors de con­teste que la désagrégation du corps phy­sique n’attemt pas ce qu’il y a d’essen­tiel dans l’être humain, les principes psychiques demeurent indépendants des fonctions cérébrales, le cerveau étant 

l’expression matérielle et formelle de ce que nous appelons l’âme.L’observation est la source naturelle où l’homme puise ses connaissances, la science spiritualiste moderne a apporté une contribution remarquable à l’étude de cet ensemble de choses et d’êtres ap- pâfëfhment différents, en montrant l’évo­lution progressive matérielle, morale et spirituelle des mondes, minéral, végétal, animal et humain ; cette victoire rem­portée sur la Nature (assez avare de ses dons, n’est pas complète ; il est des idées innées dans l’être pensant qui ne découlent pas de l’observation. L’orien­tation de la science vers des conceptions nouvelles a modifié nos connaissances relatives à la psychologie expérimentale en nous éclairant sur Certains faits hyp­notiques sortis maintenant du domaine de l’hypothèse. C’est ainsi que sugges­tion, automatisme, etc., ne présentent aucune différence quant au résultat, que le sujet soit soumis à l’influence causale d’un magnétiseur terrestre ou d’un ma­gnétiseur désincarné.Il y eut de tout temps, dans tous les milieux des êtres'doués (le facultés étran­ges résultant d’une force longtemps igno­rée ; différents phénomènes que l’igno­rance attribuait autrefois à des • causes surnaturelles, (Satan y jouait un rôle particulièrement prépondérant) ont perdu de.nos jours leur caractère merveilleux, la science moderne possède lies données sur l’action psychique qui lui a permis d’établir les relations existant entre l’es­prit et la matière. La Philosophie con­cluant à la nécessité d'un principe pen­sant, la Physiologie ne peut que confir­mer ces déductions étant donnée son im­puissance à expliquer la vie intellec­tuelle sans l’intervention d’une force in­telligente ; ce qui demeure un impéné­trable mystère, c’est celui que nous por­tons en nous, malgré les progrès réa­lisés par notre intelligence dans le do­maine de l'inconnaissable.Par son effort méthodique, le’ spiri­tisme basé sur la science expérimentale tend à s’é’ever vers une compréhension complète des lois du' monde phénomé- nique, le grand savant ilans Driesch dont l’autorité ne saurait être contestée, a émis cette opinion que plus la Para­psychologie ira lentement, plus elle ira sûrement. Une science de Pâme *peut  pro­gressivement s'élaborer et il inc croit pas impossible que dans l’avenir on pro­voque artificiellement la médiumnité par 



un moyen chimique ; à notre sens nous ne pensons pas qu’il soit nécessaire de provoquer une réaction psychique qui ne peut être que de courte durée, sans autre résultat appréciable qu’une pertur­bation de l’organisme, les pseudo-mé­diums sont assez nombreux, une in­flation ne s’impose pas particulièrement. Ce mode opératoire était d’ailleurs déjà pratiqué dans l’antiquité et dans cet ordre d’idées, une plante aux vertus divinatoires, le Peyotl, importé du Mexi­que, bénéficia il y a quelque temps d’un regain de vogue, succès sans lendemain, ce Cactus stérile n’a pu s’acclimater chez les voyantes en mal de prophéties. Tous les stupéfiants de quelque nature qu’ils soient, en exerçant une action sur le cerveau provoquent une sorte d’halluci­nation qui ne peut être assimilée aux facultés médiumniques innées.Certains pontifes s’insurgent contre leurs confrères moins timorés en refu­sant leur adhésion à cette science nou­velle, les savants qui l'ignorent, suivant l’expression de Hans Driesch, ne Sont pas de vrais savants. Le scepticisme fût à l’origine de toutes les grandes dé­couvertes qui ont révolutionné le monde et transformé nos idées et nos mœurs ; la grenouille de Galvani, la marmite de Papin, sans parler du phonographe, con­nurent les sarcasmes dont bénéficie au­jourd’hui la science psychique, c’est d’un bon augure pour l’avenir.« La Science m’est que la classifica­tion de nos ignorances », l’auteur de cette savoureuse définition est tout sim­plement AI. IzoUlet, Professeur au Col­lège de France ; nous ne croyons pas offenser la logique en demandant à ceux qui s’érigent en dispensateurs attitrés du savoir, sur quelle autorité ils s’ap­puient pour excommunier la science psy­chique ; les lois de la psychologie dif­fèrent évidemment des lois de la bio­logie, l’analyse de l’esprit échappe à la mesure des procédés en usage pour dis séquer la matière, les méthodes ne s’ex­cluent pas, elles se complètent. C'est encore au philosophe cité plus haut que nous empruntons la déclaration qu’il fit à la Sorbonne en septembre 1927 au Congrès International des Recherches Psy­chiques, lequel affirmait, que nous pou­vons communiquer avec les désincarnés à l’aide de sujets sensitifs et que de toutes les hypothèses de la survivance de l’âme après la mort, l'explication spi­rite lui paraît la moins artificielle de 

toutes pour expliquer logiquement les faits paranormaux psychiques. Ce témoi­gnage d’un savant dont la notoriété est universelle méritait d’être enregistré.Il y a autant de degrés de médiumnité qu’il y a de degrés de veille et de som­meil ; donner une simple nomenclature des différentes modalités d’expression dé­passerait le cadre d’un modeste arti­cle ; point n’est besoin d’appareils com­pliqués pour communiquer avec l’au- delà ; un chapeau, une corbeille etc., suffisent à condition naturellement de posséder quelques facultés médiumni­ques, voici à titre rétrospectif, un pro­cédé, qui pensons-nous, n’est guère uti­lisé de nos jours, il ji’est pas inédit car si notre mémoire ne nous trahit pas c’est à G. Delanne que l’on devrait ce mode d’expérimentation : c’est simple — prendre une baguette plate, après avoir perforé une de ses extrémités, y fixer un crayon — Recueillement et in­vocations habituels — prendre la ba­guette à la main et placer le crayon sur un cahier de papier posé devant l’opérateur — dans cette position prier un des assistants de tenir la baguette à l’autre bout, l’un après l’autre. Si à un moment donné vous pouvez écrire, il y a présomption pour que celui qui tient la baguette soit médium ; c’est du reste un excellent exercice pour déceler les facultés mediumniques latentes. Donc, lorsque vous sentirez la baguette se mou­voir entre vos doigts, demander à l’en­tité présumée : Es-tu là ? Veux-tu ré­pondre, si l’entité est réellement présente et qu’elle soit disposée la baguette écri­ra : Oui — où : 3e suis là. Pour con­trôler l’expérience et écarter toute sup­position d’intervention subsconsciente, priez le médium ; celui qui vous a fait écrire, de s’isoler dans Une autre pièce, même hors la maison, de s’y livrer à une action quelconque, faire une addi­tion, tirer une carte, ¡noter une pensée sur une feuille de papier, l’écriture re­latera l’opération qu’il aura effectuée. Pour ce faire, le médium après avoir accompli son action, revient prendre sa place au bout de la baguette en la te­nant toujours dans sa main. Vous posez alors la question : — Peux-tu me dire ce qu’un, tel ou Une telle vient de faire? La baguette vous écrira la îéponse. Dans la méthode précitée, il est indispensable de ne pas y apporter un esprit frivole, ni de considérer Cette expérience comme une distraction de salon ; la réussite 



exige sinon une conviction qui ne peut être que la résultante de l’expérience, du moins tout le sérieux que comporte une expérimentation souvent fréquente en révélations imprévues. Le côté pué­ril du procédé ne doit pas nous arrêter, ne considérons que le résultat; d’ailleurs tout est perfectible et de graves savants penchés sur ce problème angoissant n’ont pas cru déchoir en créant des appareils scientifiques destinés à faciliter nos rap­ports avec les désincarnés, il a passionné des hommes de science dont les travaux ont enrichi la psychologie expérimentale. Nul (n’ignore que l’esprit inventif fl’Edison avait imaginé un appareil téléphonique pour communiquer avec l’au-delà ; sans doute ce service fut-il concédé à l’Ad- ministration des P. T. T., le résultat fut celui qu’on était en droit d’attendre, à moins que l’échec du savant ait du être attribué à son manque de foi. Un de ses compatriotes moins notoire, nom­mé Melton avait créé un récepteur télé­phonique relié à 4 amplificateurs, au moyen duquel il communiquait réguliè­rement avec sa fiancée désincarnée, malheureusement le dispositif de ce"t ap­pareil est resté ignoré du public, il y avait là l’embryon d’une découverte sans doute sensationnelle. Nous rappelons pour 

mémoire l’invention connue de tous les psychistes due à deux savants pour dé­terminer le poids de l’âme ; la liquéfac­tion de l’air et autres prodiges non moins déconcertants autorisent tous les espoirs depuis que le mot, impossible a été banni de notre langue.Le dernier en date, né de la colla­boration de l'entité Vandermeulen et du savant belge A. Rutot n’a pas encore franchi le stade des tâtonnements, ar­mons-nous de patience et encourageons ces chercheurs désintéressés dans la voie où ils se sont engagés ; ne commettons pas l’erreur si souvent renouvelée d’as­similer la métapsychique à la chimie par exemple, tout comme l’astronomie, c’est pour l’instant une science d’obser­vation et non une science exclusive­ment (expérimentale. Dans l’état actuel de nos connaissances quand il nous est donné de constater des phénomènes post- mortem, avouons sans fausse honte que l’initiative doit en être attribuée aux hôtes de l’invisible ou s’il en coûte trop à notre vanité, à des manifestations dont nous ignorons la nature, mais non à à notre volonté — sauf en ce qui con­cerne les pratiques usitées en Magie.Ch. ROUSSEAU.
LA ® U T HA’ AZI JB* ’”

par le Docteur de ItOflALa douleur de la séparation des de­grés raréfiés est certainement aggravée dans le cas de mort violente, anti-na­turelle, en pleine vitalité. Il est possible même que cette violence et que l’inten­sité de la douleur ressentie compro­mettent partiellement, mais gravement, la conservation de l’individualité.Voilà qui ouvre des horizons nouveaux sur les assassinats privés ou sociaux, sur la guerre, et sur le fait qu’il n’y a ¡aucun pardon possible pour ceux qui sacrifient la vie des autres, sous quelque prétexte que ce soit, hormis le cas de légitime défense. -Voilà qui ouvre des horizons nouveaux également sur les conséquences occul­tes du suicide, qui est, d’une part, une mort violente jet qui, d’autre part, est un consentement et une participation à 

l’œuvre hostile de la destruction hu­maine.Nul n’a le droit d’attenter à sa pro­pre vie, à cause des conséquences ter­ribles qui en découlent. C’est de plus une folie, car pour échapper à la souf­france terrestre on s’impose, en cas de survie, une souffrance plus aiguë et moins temporaire.Nous comprenons que le fardeau des douleurs est parfois si lourd que l’homme se sent las et qu’il aspire au repbs. Mais nous ne pensons pas qu’il y ait dans l’au-delà, un repos possible pour ceux—qur ont eux-mêmes provoqué la séparation de leur être.
* 

*♦Et maintenant est-il important de pro-



téger et de conserver le corps après la mort ?Oui, et cette importance est reconnue par toutes les formes d’initiation et par toutes les religions.Le soin avec lequel on a toujours enterré le corps des séparés, parmi tou­tes les nations et parmi tous les peu­ples va loin pour prouver l’importance qu’on attache traditionnellement à ne pas déranger le repos du corps. C’est ce que prouve aussi l’antique pratique de l'embaumement sans aucune mutilation, ainsi qu’il était pratiqué autrefois. Les anciennes tombes égyptiennes démon­trent le souci de cacher le corps des sé­parés. Vous savez aussi quelles sé­ries d’imprécations et de malédictions les êtres puissants, qui étaient les Ar- chiprêtres et Rois de Misraïm faisaient graver sur leurs riches tombeaux contre ceux qui troubleraient leur repos, im­précations et malédictions parfois ef­ficaces, comme on a pu le constater ré­cemment dans le cas de Tout-an-Kha- mon. Car vous n’ignorez pas que lord Carnevon.et les huits autres personnes, dont plusieurs milliardaires, qui ont ou­vert le sépulcre, sont toutes mortes en quelques jours (lord Carnevon, en quel­ques heures) ou en quelques mois, tou­tes de mort violente, bizarre et impré­vue, longtemps avant le terme normal de leur existence ; et vous n’ignorez pas également qu'une épidémie de peste frappa l’Egypte immédiatement après l’ouverture du tombeau jusque là in­violé.On cite encore le cas des propriétaires successifs d’un magnifique brillant volé à un sarcophage qui sont tous victimes (le malheurs terribles, etc.Les Grecs et les Romains consi­déraient, comme les Israélites de tous les temps, que mutilé ou troublé le corps était un obstacle au repos et au bien être des degrés raréfiés.Aujourd'hui des Tites et des prati­ques spéciales sont observées, dont au moins le principe est d’assurer le bien- être de ce qui reste des disparus.L’absence de larmes et de lamenta­tions spectaculaires était inculquée au­trefois dans le but que la pensée calme et silencieuse do ceux qui aimaient le mieux le trépassé pouvait l’aider et le soutenir dans son épreuve.Les écritures chaldéennes contiennent ce conseil :« Ne pleurez pas les séparés évolués

63 et ne faites pas sur eux des lamenta­tions bruyantes. Pleurez et lamentez- vous seulement sur ceux qui, n’ayant pas individualisé leurs êtres, s’en vont pour ne plus revenir au pays de leur naissance. »Certaines initiations recommandent l’immersion des corps dans les eaux, soit dans les eaux douces très profon- " des, soit dans les abysses de la mer, soit sous les neiges éternelles, après l’avoir dûment placé dans une caisse de métal incorrodable.Tout cela, ainsi que nous l'avons dit, prouve l’importance attachée à la préser­vation du corps, aussi bien à la pré­servation immédiate qu’à la conservation dans le temps.Si nous cherchons une explication ra­tionnelle nous la trouvons dans le fait que la vie ne disparaît pas aussitôt après la mort ; elle s’attarde au con­traire comme en témoigne la croissance des poils et des ongles longtemps après le refroidissement du corps.D’autre part, les récits des voyants de différentes sources s’accordent pour re­connaître que la Force Vitale s’attarde dans les gros ganglions et plexus, que la Force Intellectuelle s’attarde aussi dans le cerveau. Ce qui du reste est prouvé par les changements de physio­nomie des morts lorsque survient près d’eux une personne qui leur est chère.D’autres sensitifs voient les degrés raréfiés s’attarder tristement près du corps pendant plusieurs jours et rester reliés Avec lui par des lignes de forces réelles et perceptibles pour eux.Qui peut dire même si ce lien subtil ne persiste pas beaucoup plus long­temps que nous ne pensons !Ainsi se trouve condamnée d'une fa­çon irrémédiable la pratique de l’inci­nération et, plus encore, des morts vio­lentes ou dissociations par le feu, qui, comme toutes les séparations brutales, ont pour effet d’arracher brusquement les forces localisées dans chaque molé­cule et de les envoyer immédiatement, chacune selon sa densité, au réservoir commun des forces universelles où per­sonne ne peut plus les rassembler. ■L’origine de cette pratique est oc­culte et avait pour but de dissocier complètement les corps des êtres que l’on ¡avait la certitude d’être ou d’avoir été « possédés ». * **



Si l'on accepte les différentes hypo­thèses que nous avons envisagées que peut-on . penser de la théorie -de la réin­carnation ?Elle apparaît possible. En effet, si une âme est assez individualisée, assez forte, assez puissante, elle apparaît ca­pable de se revêtir ou plutôt d’être re- ‘ vêtue à nouveau.Nous ne pensons pas que la réincar­nation soit une règle générale.En effet, peu d’âmes sont assez for­tement constituées pour subir une pa­reille épreuve.Car, même dans le cas de réincarna­tion, l’homme est obligé do recommen­cer sa vie comme un enfant dont le cerveau et dont les organes des sens ne sont pas évolués, et dans un entou­rage qui lui rend le plus souvent im­possible la réalisation de l’œuvre qu’il désire accomplir. Et cela, généralement, sans mémoire du passé et sans pou­voir profiter de ses expériences anté­rieures.Quelques religions prétendent que les âmes sont rappelées sur la terre en vue d’une expiation.Nous repoussons cette idée de toute notre force.Quelle divinité ou quelle force in­connue peut juger l’âme et la condam­ner à l’expiation, et à l’expiation de quoi ?Pour avoir souffert et enduré sur la terre ! Pour avoir lutté dans les pires conditions ! Pour avoir été malgré tout, le réceptacle de l’étincelle divine ?Pour avoir été parfois vaincue ? Pour s’être quand même relevée au prix d’ef­forts héroïques ?Ceux là même qui crient « l’âme est immortelle » la jugent et la condam­nent soit à l’enfer dans une vie raré­fiée, soit à une nouvelle vie terrestre de douleurs, comme punition ou ex­piation.Cette (théorie est inacceptable et ré­voltante.Nous pensons plutôt que la réincar­nation n’est pas la règle. Elle n’est pos­sible que pour des individualités très puissantes qui ont conquis leur immor­talité de haute lutte et qui sont rap­pelées sur terre par te désir -ardent d’a-. chever une mission interrompue par la mort. ,Cette réincarnation e;t volontaire, ou au moins consentie.

* **De tout ce que nous avons dit, il se dégage une idée générale : la mort est une défaite et une diminution.La dislocation, la « délocalisation » de la force est toujours effectuée par violence, et la violence, directement ou indirectement, vient ’du déséquilibre.La loi harmonique de la vie serait la transformation progressive. Par la vio­lence l’homme est assujetti à la souf­france, contraint d’abandonner son corps et d’être plus ou moins soumis à une désintégration.C’est l’œuvre et la force de l’hostile que de faire considérer aux hommes la perte du corps comme une heureuse délivrance qui, soi-disant, laisserait l’âme, sans entrave pour aller à sa ptopre demeure.Ainsi est rendue plus difficile la pré­servation de l’individualité nerveuse après la mort.La loi divine est dans ’ l'amélioration progressive dans l’évolution cont'nuelle de la vie, pour que l’homme puisse remplir sa mission et être heureux sur la terre.La perte d’un degré d'être, ce n’est pas un enrichissement ; c'est la perte de la plénitude de l’amour, de la lu­mière de la vie, de la puissance et de l’utilité sur la terre, qui est le domaine propre de l’homme.Qu’aucun homme ne pense.. . qu’afin d’être uni à son Dieu et de le voir face à face il lui faut quitter son ha­bitation terrestre.Le divin contact, est établi en nous- mêmes, sur la terre, comme hommes, parce que nous participons à la Vie, qui est de nature divine, parce que nous participons à l’intelligence, qui est de ïrature divine, parce que nous participons à la spiritualité, au Pathé­tisme, à l’Amour qui est aussi de na­ture divine. La Vie, l’intelligence et l’Amour sont divins dans toutes leurs manifestations et dans toutes les den­sités et par conséquent aussi dans notre corps individuel qui est fait pour rece­voir, revêtir et manifester la Vie, l’in­telligence et le Pathétisme qui sont :Dieu en nous 1 Dccteur de ROFIA.
Imprimerie spéciale du « Chariot » 12, rue Thiers, Gien. — l.’Atlministi aleiir-Gértnl : A. VAIETTA.



Auguste et Charles VILAIN 
Agriculteurs

Déclin... 
Renaissance ?
Préface du Professeur DELBET 

Membre de l’Académie de Médecine 
Président de l'Association Française 

contre le Cancer
C’est le déclin de l’agriculture qui a entraîné 

la décadence des peuples ; il entraînera aussi 
celle de notre douce France. C’est le déclin de 
l’agriculture qui engendre les maladies, incon­
nues de nos pères, que la science découvre 
constamment.

Peut-on éviter la catastrophe ?
Lisez ce Livre. 12 francs

Chercheurs 
Curieux 

Astrologues
UTILISEZ LES

ÉphéméfitlBS Perpétuelles
de E. CASLANT

Ancien Polytechnicien
elles vous permettront de trouver la position 
des planètes pour B'imporle quel jour des 
temps passés ou futurs.

Un volume grand in-8» et un atlas in-quarto 
(38x28) comprenant cartes, diagrammes, 
transparents.

Cent vingt francs

Almanach du. Chariot

3 francs 1932 3 francs

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■B■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■

Madame TÜRCK
Voyante

1, Rue de I_iaxxc|reao
(Nord-Sud : Convention)

Reçoit de 14 h. à 19 heures

Docteur R. TAILLANDIER
Médecin- Vétérinaire

10, Rue Deguerry — Paris 
Téléphone : Ménilmontant 55-89



Le Bonheur Triomphant 

“ Vii ” 
Parfum Occulte

qui appelle l’affection et l’amour 
agissant sur tout le inonde, il sauvegarde de l’oubli 

Quarante-cinq francs

Présenté dans un élégant coffret, c'est un fétiche de bonheur et de joie.

...... . ............ .. 11 ""
VIENT DE PARAITRE

LOUIS FRAMERY

Les Radiations “S” 
des Sourciers

Vous permettront de déceler

les qualités physiques et psychiques 
de l’individu

SES MALADIES — LEURS REMEDES

les qualités des animaux, fécondité, vi­
talité, les galeries et cavités souterrai­
nes, les filons des minerais, tes courants 

d’eaux diverses ; etc..., etc...,
Comment on reconnaît si on est Sourcier.

Franco : douze francs

Les deue meilleurs

TAROTS
sont

Le Tarot aneien de Marseille. 40 fr. 
Le Tarot astrologique. 45 fr.

édités 
par la Maison GRIMA U*

Carte« à jouer

Vingt-cinq francs Vient de paraître
TRAITE COMPLET

CHIROMANCIE
Déductive et Expérimentale 

par G. Muchery 

400 colonnes de textes — SôO schémas 
80 Empreintes

a. r... ...... .. - t-tit.

Tout le Mondepeut être
Sourcier

Leçons de Radiesthésiepar
Georges GAUX

Chimiste-hydrologue
49, Boulevard MagentaPARIS
ATTENTION. Dimanche 24 Avril, * 10 heures 

j du matin, Georges Gaux donne rendez-vous 
I1 aux lecteurs du Chariot, à la Station de Métro 

Vincennes, sortie côté porte de Vincennes, 
il fera sur le terrain des démonstrations 
curieuses.

Potw la Voyance
utOtMJ les

PARFUMS


